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Se re ma votation nouvelle; il 
allait bien la suivre, et certes 
“je n'ai pas eu à m'en repentir 
“par la suite” ; 

C'était un saint qui parlait, 
— les nombreuses oeuvres évi- 
demment bénies qu'il a laissées 
en sont la preuve, — mais sa di- 


[rection comportait un sacrifice | 


considérable, et de lavoir suivi 
sur le champ, sans plus d’'exa< 
:men, était une marque d’un ure 
prit de foi et d'une générosité 
qui laissaient voir ce que serait 


{plus tard le bon Père Dandu- 
rand. Aa | / 
Le soir même de ce j#ur mé- 
morable, le Père -_Dañduran 


portait la croix de 
psalmodiait l'office divin avec 
ses nouveaux frères/en religion. 
| L'Oblat porte dafs les armes 
de sa communauté ces paroles 
‘ Evangelirare 
tpauperibus misit me.” C'est 


pour_porter la bonne nouvelle 
de l'Evangile aux pauvres qu'il 
:vst envoyé parcle Divin Maitre. 


Les pauvres spirituels, les vrais 
pau ceux-là, se trouvent 
arfois dans les centres popu- 
eux, dans les paroïsses des 
ge villes, cages Ver à 
pour leur rappelet-les v 
éternelles par biénfait des 
grandes- L 


:sent toujours des its de grâ- 
ice étonnante. C’est pour ces 
:pauvres que Fillustre Evêque 
de Montréal, de sainte mémoi- 
tre, Mgr Bourget, avait sollicité 
la venue des Oblats de Marie 
| Immaculée dans son diocèse. 
C'est vers ces pauvres qu’allà le 
jeune Père Dandurand en com- 
pagnic de ses nouveaux frères 
en religion. Mais quand ces 
pauvres des grands centres ont 
l£té évangélisés, il reste. ceux 
qui paraissent les seuls pau- 
vres aux veux des hommes, les 
|seuls déshérités, les habitants 
ide ces régions peu établies, où 
‘il ést si difficile de donner le 
‘sccours religieux. Le bon. Père 
‘Dandurand ne devait pas tar- 
rder à être envoyé dans ces ré- 
igions. car telle était. bien l’état 
des Cantons de l'Est où le Père 
[Dandurand, jeuné missionnaire 
{fut envoyé pour porter la bon- 
|ne nouvelle de l'Evangile à ces 
‘hardis pionniers qui s’enfoncè- 
‘rent les premiers dans les fo- 
pus des bois francs. 

De 1841 à 1848,4e Père Dan- 
! durand consacra l’ardeur de sa 
__ ie encore — par 
’esprit apostolique qui mar- 
qua. sa vocation, à ces deux 
sphères d’activité. Les chaires 
de vérité s'élèvent maintenant 
nombreuses dans les églises qui 
font maintenant honneur à la 
fai des populations de ees cañ- 
tons de l’Est, exemple vivant de 
ce que peut faire la forcc d’ex- 
pansion de la race canadiehne- 
française, fidèle à sa foi, à la 
morale chrétienne,et servie par 


pareille, puisqu'elle -a Dieu 
pour centre de vies la paroisse’ 
catholique... ; 

Mais au temps du Père Dan- 
durand, la chaire était bien sou- 
vent la grande charrette renver- 
sée, et la maïson “retiranee”, le 
ciel du bon Dieu, avec les étoi- 
les comme flambeaux pour Ia 
nuit. , 

Les Oblats, devaient être les 
äpôtres de l'Ouest Canadien. 
On dit, — .et'c'est vrai, — que 
cès missions furent lés plus pé- 
nibles du monde, Maîs Cons- 
cients de leur mission inscrite 
dans leurs armés: “Ævangeli- 
zare paupénibus gmisil.me, ils 
s'élancèrent comme des géants 
pour parcourir leur voie., 

Le bon Père Dandurand'de- 
vait faire partie de la première 
phalange qui vint .à Ottawa, 
alors Bntown, pour ‘de là ray- 
onner dans toute cette vallée de 
la rivière Ottawa; couverte d’é- 
puisses forêts, NE 

Aujourd’hui Ottawa est à la 
porte de Montréal, mais alors 
130 milles à travers les grands 
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…brande Célébration 
EE) < SEL. à * % * ; 
: F Sr à | PRET TRE 
: 7} Emouvant éloge du jubilaire par Sa Grandeur Monseigneur Béliveau. Le R. P. 
| - Dandurand, O.M.L, célèbre la messe à la Cathédrale et entonne le “Te Deum.” 
L , m1 É “ ’ $ .” . 2É. Loi L d 
i : Banquet et séancé littéraire au Juniorat. Soirée d’homrage à la Maison 
: _ Fe Vicarile.. Présentation d'un cadeau par Saint-Charles. 
ÂES .: < es HAE ne ee ARR RER 
, D 7) 
La célébration du centenaire, Pacifique .et jusqu'aux régions “soir est vénu, le dernier crois- 
du R. P. D, Daridurand, O.M.L. | glacées du Yukon.’ *. [“sant de la lune monte dans le 
: a pris fin ce soir par uné très| Aussi d’illustres prélats sont-! “ciel pâlissant, le concert s'a- 
Anléressante séance littéraire etl'îls venus de très. loin pe s'u- "“chève,-our, applatdit. 
musicale au Juniorat. Elle avait nir à la fête que Les Jblats et} “Un homme, un -beai vieil- 
‘débuté dimanche malin par la l'Eglise de Saint-Boniface veu- "lard, est'assis sur la rive. Le 
célébration de la messe de com-| lent faire à l’aimable centenai.| “bâton du voyageur git à côté 
-munauté par le vénérable jubi-| re, héros de la fête de ce jour, |“de lui: Il a achevé sa course. 
laire. Après le chant du Te! Me permettra-i-on de dire! “Il regarde, il écoute, son âme 
Deum, entonné par le R, P.!que j'y vois encore autre chose? “est encore là. Mais de là pas 
Dandurand, le R. P. Beys, O.M.| L'Eglise de Saint-Bonifacc: qui “un regard ne va à lui ét ne Jui 
L., rovincial, lui avait prése n-} a si grand. besoin dé Ta protec-; “apporte un sourire; pas une 
/ té les hommages de ses confrè-! tion d'En Haut pour mener à “voix, pas un signe ne lui en- 
, res. Dans l'après-midi du di-| bonne fin l'oeuvre mise en mur- “voitoun appel. Dans un ins- 
__ manche les paroissiéns de St-!che par ses dorieu x fondateurs, !“lant il sera scul, la @arque au- 
É Charles étaient venus présenter | voit dans cette fête une promes- “ra passé, elle fuit.” 
leurs hommages à leur ancien!se de bénédictions ,célesles: Et au-dessous dé son tableau 
cüré. Le soir: le‘bon Père Dan-!c'ést pourquoi Farchévéttr-dePartiste-récrit der Hencs: 
.durand était l'hôte de ses pe- Saint-Boniface æ sollicité com- “Le soir de la vie. 
. Utes toujours aimées de l'Hos-|me une faveur qu'elic fut an \ Les illusions perdues.” 
pice Taché.. Nos lecteurs trou-| môins partiellement célébré {Mer Baunard: 
-.veront un peu plus loin. le! dans cette cathédrale. Dieu Le vieillard.) 
R compiç-rendu de ces deux char-| voulant le respect pour le vieil. C'est bicn là le soir de la vie 
mantes fêtes. lard, Il ne neut auc bénir ceux ponr tous ceux qui ont mis leurs significatives : 
| On avait reporté du diman- FAT VS PER SOS : 
che au mardi la célébration ofl- 
Re cielle du centénaire. Cela pér- 
. mettait au clergé d'y participer 
[plus nombreux. 
De bonne heure, ce matin, la 
cathédrale était prise d'assaut 
par lu foule des fidèles. Et c’est 
en présence d'une immense as- 
; sistance que le vénérable jubi- | 
laire monta à l'autel pour célé- 
brer le Saint-Sacrifice. 11 était 
assisté des RR. PP. Beaupré et 
Caron, Le RP. Magnan, O.M. à 
.L. et: M: l'abbé Lee, curé de St- ) 
Charles, servaient. Monseigneur | 
Béliveau assistait au trône, nc- À 
compagné par les RR. PP. Beys t 
ét Charlebois, Oblats I y avait } 
au choeur NN, SS, Legal, Ma- 
thieu, Sinnott, Grouard, Budka, À 
. Mgr Dugas, Mgr Cherrier, M. le 
sx Chauoine Campeau, ‘d'Ottawa, 
:. représentant Sa Grandeur Mgr 
Gauthier. 
Sa Grandeur Monseigneur 
Béliveau prononçca un érmoû- 
vant. éloge du jubilaire. Nous 
- sommes heureux d'en pouvoir 
donner le.texte même. 
SERMON.. 
“Tu le. lèveras ‘devant 
une téle blanchie et tu 
honoreras la personne du 
vieillard." ) 
Levitique XIX, 32. (_ 
; Messeigneurs, | 
| Vénérable Jubiluire, . ) 
\ Mes Frères, - 
C'est un précepte très clair: 
___…. Dieu veut de respect. pour le ll | 
vieillard, .et pour qu'il n'y ait - 
as de doute sur sa volonté, Il 
‘a parfois appuvée de  sanc- —— LA QE RENE 
tions:lerribles. Nous lisons en qui observent cé cominandé-| espérances de bonheur dans les 
éffet aù 4e livre des Rois, qu'u-| ment. “ possessions d’fn bien terrestre 
ne troupe d enfants avant pour! C'ést 16 sacrifice du.suir, dont quelconque. ‘Vaines illusions 
suivi le prophète Elisée mu cri parle l'Ecriture : Sainte, -que!qui laissent le coeurvide quand: 
de seb chemin, vieillé tête! vous y venez célébrer en cette{èlles ne vont pas jusqu’à souil- 
chauve”, deux ours sortis de læ! cathédrale. Loin de ‘moi laller l'âme et compromettre son 
‘forêt: voisine étranglèrent qua- pensée de voiloir poser une li-l'éternité. 
rdnte-deux de ces enfants. .- mite aux-donus de. Dieu; cepen:|: Plus sage, vous avez de bon- 
C'ést pour vénérer une tête | dant, à cent ans on pout affir-|ne. heure énergiquement orien- 
blanchie par les années, rendue | mer sans exagération, je crois.|té.votre vie en prenant la foi 
doublèment vénérable parce | que c'est le couchant. .|pour boussole. Kit 
qu'elle porte la couronne du! Avec le calice d'action « C'est en 1811. Lea Oblats de 
Sacerdoce depuis soixante-dix-| grâce .que vous élèverez fans|Marie Immaculée avaient ac- 
&: huit ans, que nous sommes réu-| un moment vers celui qui,reçut|cepté l'appel de Mgr Bourget, 
ni$ce matin, en cette église. l'oblalion de votre jeunesse et |de‘sdainte mémoire; quatre mis- 
Avec quelle joié l'archevêque | qui sè dispose à courotner wo-|sionnaires, — avant-garde de la 
*- de Saint-Boñiface voit cette bek|tre vicillesse, vous ‘ferez mon-|glorieuse génération ‘de mis- 
le fête de famille se passer dans! ter uue prière vers le trône de|sionnaires qui devaient les sui- 
sa cathédrale! Humble succes-!| In grâce, afin que Dieu en fasse |vre, “arrivés de France, se 
seur de deux grands évêques, descendre, sur cette chère Egli- | présentaient à TEvêché ‘pour 
+ vos frères en religion, vénérablelse de Saint-Poniface, les se [salu r,l'Evêque ct lui deman- 
jubilaire, héritier du fruit delcours dont elle a présentement | der sa bénédiction: NL Re 
leurs travaux et gardien de!£i grand besoin, C'est le jeune abbé Dandu- 
leurs restes vénérés, la reenn “Voiei que ma-eourse s'aHoms{rand.- ordonné prêtre cette an- 
naissance mie fait ici un di ge, dit l'auteur inspiré de J'Ec-|née-là, qui les reçut à l'Evêché, 
»..#de remereier vos supérieurs clésiastique, et que mes Vert p { les introduisit chez Mgr Bour: 
d'avoir bien voulu permettre 's’approchent de FOcéan.”| | get. : 
que cette fête, qui est éminem-' Votre sort ne.pedt être com-| “Mes Pères”, leur dit le sæint 
ment une fête de famille: fut en paré à celui du viefllard qu'a! Evêque, ‘l'année dernière, lors- 
même temps la fête du diocèse. représenté le peintre (Cléÿre)} |"“que votre vénérable Supérieur 
Ne pourrions-ndus pas--dire en nn vivant-tablegu | | “général, Mgr de Mazenod, pro- 
avec beaucdup de raison, äye 7 “La barque vogue enchre sur|“mit de. m'envoyer. quelques- 
c'est une fête qui touche le Ca- “le fleuve des jours. Elle porte | “uns de ses enfants, je lui assu- 
, nada tout entier? "Certaine- la gloire: voyez celte /palme:!|"rai que.dés l'arrivée dé ses 
N ment, puisque la, famille ‘reli- “elle porte là poésie : vavez cet-|“Oblats, je leur donnerais pour 
à gieuse, à laquelle vous apparte-!“te harpe: elle: porte |a joie: | “compagnon jun jeuné prêtre;! 
nez, a-laissé des traces de son “voyez ces chants; et porte|“le voici; it Vous appartient.” 
, ‘apostolet sur toutes les plages “l'amour: vovez ee génie’ ailé} - Le bon Pére Dandurand di: 
.: du Canada, à: partir des côtes'“qui effleure sa courdfne dans |sait plus tard: G 
du Labrador jusqu'à l'océan |“la .sombreir-de l'eau Car le] “C'était un saint qui m'indi- 
à La i 


cette organisation à nulle autre. 
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bois était une distance considé-!"tissante, respectueuse: Le Mi-|[R: P. Antoine, OM. Provin * 
rable. C'était bien l'Ouest, c'é- |“séreux est chose sacrée. C'é-{cial du Texas; R. P. Grandin, 
tait la route des candts qui de-! “tait à la tèrre qu'il s’en retour-|O.MI, vicaire des missions | 
vaientcondüire ses frères tra: |“nait. Et'ce salut était un! d'Edmonien; M. Forbes, cou | 
vers Îes prairies, jusqu'aux |"adieu sans retqur. sin du Père Dandurand: MM. ! 
Montagnes Rocheuses. / "“Le moñde chrétien a vu pas- {les abbés Jutras, Jubinville, St: 
-2Ç'est sur ce théâtre se dé- | “ser -le vieillard noûvean. H{Aïmant; M. Augustin ‘Comte, : : 

le meilleur def vie du !’montait ‘d'ün pas tranquille [cousin du jubilaire; le R. P._: 

Fr a à alors dans. la | “vers un sommet invisible, mais, Féré, SJ, recteur Nr Cosie L 
force de l’âge. . 11 se prodigua à! “proche. C'était le dérnier sta-|le R. P. Laeasse, O:M.L; le Dr 

utes les- ss.  Mission- | “de de sa longue carrière. . Sa! Lachance. cs 4 

i Md'évêque, pro-| “tête dénudée se relevait pour| MM. Derome, Bélanger; RR, :* 

, caré-de ca- | “chercher et déjà saluer le faite! PP. Thibodeau, O.M.I.,, Vézina, -- 
thédrale, vicaire général.et, à | “désiré: I y touchait. Les nua-[O.M.I., Kim, OM, Guilmt-O. ! 
ses heures, itecte, il conis: fs roulaient sous ses picds.| M.f.; le Rév. Frère Joseph; MM ! 
truisit la thédrale actuelle | “Une lumière descendue: d’en[les ubbés Grandbois,. Théoret, 

Saint-Joseph, "haut teignait son - front. Le|Béliveau, Ferland, Lambert, 

Sainte-Anrie, et, une | “ciel s'ouvrait. De--ce_.çôté Nadeau, Marois, L. Bastien, Se- 

l’Université d'Ottawa. | “plein de sourires, dés Voix ni-[nez, Bertrand, Gagnon; Les RR, 

est à cétte époque qu'il fit par- “mées l’appelaient- vers elles: |PP. Carrière; O.MH, Brassard, 

tie de/la troupe héroïque de | “Viens avec nous.” Ft du côté | O:-M.E., Chaumont. bM.L.: M. 
missiénnairés et de Soeurs Gri- | ‘de la. terre d'autres voix Juil Héroux; RR. PP. Ménard, OM. -: 

ses, qui se dévouèrent aux pau- | “disaient au revoir.” (Mgr.Bau-|L, Robillard, O.M.I., Laganière, 

victimes de terrible fléau--Rard) Deguire, O.M.L:; M. Gandos: 

connu dans l’histoire du, pays! N'est-ce pas la vision céleste] RR. PP, Bonnald, O.M.I.,, Del- 

us le nom de typhus de 1847. qui s'offre aux yeux de notre mas, O.M.I.; MM. À. Roy, Des 

Le bon Dieu prit plusieurs de : foi en ce jour mémorable de vo-[landes, Lalonde, Giroux, Hey- 
ces hardis missionnaires, hom- | tre centenaire, N'entendez-vous l'nen: RR. PP. Trudel, Kowalski, 
mes et femmes, qni donnaient | Pas la voix de Vos. premiers|O.M.E.. Funke, O.M.E, Phillip- 
leur vie aux pauvres victimes | Compagnons d'oblation. reli-| pow, O.S.B.,, Nandzik, O.M:L. 
‘du typhus; le Père Dandurand |8ieuse, mainlenant en posses- Ricdinger,. O!M.I.;: MM. Decel- 
devait rester au poste tant qu'il | Sion du fruit de leurs travaux, les, Beaudry, Ligotte; R. P. 

y eut une âme à sceourir; alors, | Vous dire du haut: du ciel: | Beaudin, O.M.I.; MM. les abbés 
épuisé lui-même, il cohtracta la “Viens avec nous”. C'est la Brodeau, Allaire, Roy, Brodeur,  ! 
Lolsle. : ie-qui-le-mens | Voix d'un_Honorat.-d'un—Fel Latrin, Primeau, Duffy; RR. 
aux portes de la mort, Elle n'a- | mont, d'un Baudrant, d'un Lo-|PP. DeGrandpré, OM, Fal: 2. 
vait pas, évidemment, d'amitié | &er. En: leur compagnie vous lourd, FM... Sorrel, M.S.; les 
particulière pour le bon Père, | avCz souvent rédit ces paroles Frères Sylvestre et Debye; RB. 
puisqu'elle le renvoya avee un que le prêtre répète chaque ma: | PP. Prisque Magnon;"O.MI,, J. 
‘Au revoir! qui devaÿt Jui lais- tin au pied de l'autel: Magnan, OMld., Comeau, O:M. 
ser célébrer son centehaire pour | “Je monferai à l'eatel du Sei-|l.. Jacob, 0-ME D'Donnell, 0. 
la consolation de sa communau- gneur & US M ae at R. ; 
té; du diocèse de Saint-Bonifa- | De celui qui réjouit ma jeu-| 21%. OMI: M. Ethier; RR. 
ce et de toute l'Eglise cana- nesse.” PF: .Gladu, OM, Dafèire, 0: 
done Pit A D RL M.I., Monce, O.M., Moulins, O. 

Et c'est dans la joie sans fin| MI. Deleare, C.SSR.: MM. Fy- 

C'est en 1875 qu'il quitta Ot- | qu'ils attendent celui qui s'esllfe, Deslrarnais, Fortin: R. P.. 
tawa pour venir parmi nous, |attardé sur la terre, Geelen, O.MI..-MM.. Mireault, 

rendre ‘un repos relatif dans A TES Voix sè iièlent celles Prud'homme, Barton Defoy + 
e petit nid de Saïnt-Charles, | d’un Guigues, d'un  Tabaret,|Ronssenu, Sabourin:.R. P. Pa- 

1 | d’un Taché, d'un Grandin, d'une CP : ottiant 

L’Ecriture Sainte dit que les ; be. d'un Leduc: d'un lotte O-GR.: M. Cloutier: R, 
plus forts vivent jusqu'à qua-|LAombe,: d'un Leduc, d'un |p,"Houle. C.S.V.: M. Paillé: R: 
tre-vingts äné: au-delà, il n'y a! Angcyin, poui ne nommer QUE | P. Dettchler: MM. Picod, Ber- 

quelques-uns des. plus-illustres is TL our > hr d 
plus que le labeur et la douleur. Pie de Pres J nier, Lamv, RP: Bournival, S, 
ee e vos.frércs, M 0 i f,; RR. PP, Hilland, O MI, Ha- 

A quatre-vingts ans passés, le! C’est bien le sourire qu'ils li, ts, OM. : M. Loc: R. P. She- -1 
Père Dandurand_devait pren- | vous envoient, sourire que l’on |h4n SM PR. P Milior SM: \ 
dre sa retraite comme curé del aperçoit à travers les larmes | M: Xeil. BR PP Barne CSSR 
Saint-Charles, pour venir à de Ia séparation, inais c'est. la hoinas ‘0 M1 EU té D 
Saint-Boniface continuer lc joie à n'en pas douter ML Broultét DMI Bérs NET 
saint ministère parmi les vicil-| D'un autre côté vos frères d'i-| (M1. Jeannotte. O MI. Caron. : 
lards et les orphelines, jusqu'à | cibas vous redisent les paroles | 6 MT Benuvré.. O M1. Plisch: 
l’âge de quatre-vingt-dix-sept| des disciples d’Emmaus: “Res-[Le OM L Péalapra OMI rm 
ans. T |tez avec nous, car il fait som-|Erires (irard_-OMI.… Savoie 

Nous avons été les témoins |bre.” Des nuages” flolient à} MI. Fafard OMIL ; 
de celte, partie de sa vie. Au|l'horizon de notre famille reli-| , ,, 7, RER NET 
risque de blesser sa modestie, | gieuse, la vicillesse aimée et]  * ul sous tardive à laguelle 
nous devons dire.que-depuis le respectée” est une garantie de: prit fin le‘banquet, les discours 
moment de son arrivée jusqu’à | bénédiction: restez avec nous. furent trés brefs. Mais ils n’en * 
celui où il devait Drrodre sa] Quel que soit le concert deffureñt ni moins Chaleureux ni 
dernière retraite au:sein de sa | voix auquel lé Divin Maître ac-[ Moins délicieux. Le R. P. Beys, 
communauté, il nous a toujours |cèdera, Il trouvera dans votre |0-M:-L. donna lecture de nome 
profondément édifiés. Nous coeur la disposition qua le|P'eux téfégrammes, Un câblo- 
nous rappelons comme si c'était | grand apôtre nous montre lors-|8ramme du Supérieur Général 
hier le jour où, appelé de Saint- |qu'il s'écrie: “Jésus-Christ est|! Rome-annonçant que le E ne 
Charles à Saint-Boniface, mal- | ma vie et je sais que la mort me.| bénit le R. P. Dandurand ét lui 
gré le sacrifice considérable que | sera un gain.” La dernière éta-[ corde de pouvoir donner la 
‘comportait une telle retraite, à |pe du chrétien s’achèvera au|bénédiction papale; des  télé- 
cet âge, le Père arriva le sourire | chant de l’Alleluia.” (8. Augus-|#rammes du délégué apostoh- | 
aux lévree, oecuper-sa-nouvelle !tin.) ——— -jque, du cardinal Bégin, de NN, + 
sittation, C'est au chant \du-#e Deum|SS. Forbes, évêque de Joliette, 

“Le. bon Dieté aime eelul qui | que nous voulons terminer cel- CAbreue, Sie de Spears 
donne le sourire aux lèvres.” |! te cérémonie religieuse de votre de à Ce Oblats du Texas et 
Le Père sut mettre ce fini à son | Centenaire; n'est que lé pré- l'al bé aimes Anglaise, de 
oblation, Et pendant toutes les | lude de-l'Alleluia de-ciel que je A ) k: 0 7! sn: ÿ curé de Sainte- 
années-de-son séjour-parmi!vous souhaite «de {out mon june. CHA PERE: 
nous il resta un modèle de bon-|Coeur. Au nom du Père, et du | aprairie, paroisse natale du 
té condescendante et de‘régula- Fils et du Saint-Esprit. Sims deb 7e 5 À 
rité religieuse. Levé à cinq| La messè se termina par laltoristes de. Sainte-Anne de’ 
beures tous les matins .il étaîl| bénédiction papale qué le véné- Beaupré, des Oblates de Gra- 
most a ln chapelle intérieure \ruble jubilaire donna à la foule. | velbourg, ainsi que plusieurs 

an umo Le uart | Puis avee une voix qui a gardé, | lettres, entt’autres du sénateur 
DS Le È es Ce en dépit d'un siécle, une remar- |Dandurand, de l'abbé Bruné, de 

à À s . f quable vigueur,sle BR. P. Dan’! Muenster, Sask. Lé RP. Beys 
tes de sa vie, et nul doute qu'elle . A Evo Aou D À / 
W: - - durand,-O:M.E.,-entonna un Te {it ensuite à l'auditoire une dé- 
nn Dee 2 garer | Deum d'actions de grâce. licieuse poésie latine due au ta- : 
me. qui le firent. toujours vingt | PTT ne Rd + cpl be - 
ans, au.moins, plus jeune que! De la cathédrale l'on se ren-| pie Da ex 3 d fn 2 A per 
son âge, Quelques pelits gone rs ” Juniorat, où devait avoir!” " RADAR. RTE 
ces sont rarément séparables | lieu le banque! servi par les Ju- SÉDREER ë 
dû vieil âge, et Mes qu'à | nioristes, Une heure durant le| RFEVERENDO. PATRI DAMA- 
cet âge ils doivent être respec-| bon Père Dandurand reçut les! SO DANDURAN D, OM. 
tés, non brusqués. Quand”le | visiteurs. Fous emporicront de QUIANN OS CEN TUM 
Père nous quitia, il ya petnmeTsa" tTofversation ‘ un. souvenir|: EXPLEVIT 
trois ans, nous étions encore à | qu'ils n'oublicront jamais. Primus Oblatus Canadensis 
lui trouver cette faiblesse quasi! :Il y avéit-salle comble ‘au ét 
inséparable du'vieil-âge, Le Pè-| banquet. Et quel entrain et| Ty sacerdotum vencrande 
re n'eut pas de caprices, il n'ai, | quelle cordialité. C'était une Nestor-- 
mait pas à paraître vieux, et il! fête de famille, des enfants quil Our pie Ghristum colis PR 
évita soigneusement, par vertu |fétaient um pére téndrement[” : Mariam: 
plus que par toute autre consi- | aimé. Voitiædisie des convi- Immaculatam. A 
dération, d'en montrer le moin: ! ves: 
dre. «signe. Pendant tout :le| Table d’honnäur: , alcealuplex postquam tibi 
temps que nous l'avons connu il | D. LR OR ip nie \. Le à P. : cessit annus 
agit en tout comme un-hormimne “ÉR TRENE + safe Mu + LA l'u vales rite'celebrare missam 
convaineu que nous sommes | °° i ser da _u rs 2er P pas El facts sacros resonare cantus : 
ici-bas pour être bons et Saints vor big ant so Pr “à ‘. Firmus ad aras. 

à « she au: | * » À "vEque .de refi- A 
je pengns Me AUIpIe peurs thé na; Mgr Grouard, vicaire apos-|Steculum vilae cümulas 1 

À k no É --|tolique d'Afhabasens-Myr-Brdsf À *_ serende, 
LE Le monde Palen-& Vi pas: La évêque ruthène: M. lé cha-|Christus at multos super- 

'ser le vieillard. 1 descend} inc Camneau curé dé la cu- raddat annos 
nu colline. un. bâton is la the drale-d'Otaw 1, représentant El tibi in coelo renovet 
main.” 7 | Mgr Gauthier: Mgr-Dugas; Mgr juventam 

Sa tête blanchie branlaït au | Cherrier;: M. le maire éliveaiu Omne per aevurn. 

“vent du Soir.’ |M. le juge Prud'homme, Je R: J. BLAIN SJ 

“Le regardant cheminer ain-| P. Béys, O.MI, Provincial dulos 1919 Mhsae AO 
“si, courber vers la terre, l'än-! Manilobg; R. P, Charlebois, 0.1" mars ANIeS | 
“tiquité. s’est inclinée, compg- M Provincial. de .Montréal:; (A'suivre en 8me;puge) | 
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rronncmñsus rte. 


LL FREE 


fier® toujours de celui qui n'aime ni 
ques qui ne rient res et qui ne veulent 


taf tre qui a du peur comprend la gaieté 
ranc. Le rife de bon coeur suppose 
chusciencé"el une grande bienveillance d'es- 
! d bienfait de Dieu; il est le rayonne- 
plus, le don de +è communiquer aux 
e “es persdnpnes rayonnantes de gäieté; ôn dirait 
elles uivent dans unNatmosphére de lumière; leur éntrée 
la maison eV commd rayon de soleil qui éclaire, et qui 
TL .ingénu, 4 franc a un pou gir 


trdñquilit 
ee. Le rire 


jièue : il |‘ravig sl 
“amie. Le rire, 
+ * mour qu'on a pour 
at : Mais, c'est surtoiN dans le coeur de sr à que Dieu a jet 
SF lus particulièrenien\ celle semeuse de po Oh! qu'il est 


adorable ce rire sans\ço de, Ge: D: boys 
dents; il éclate à tout 2 por. ‘el, égaie LE. oyer en le rajeunis- 


…sant. Les-vieux meübles semblent secoùés par 'ces-éclats de 


gaielé et les draperies décolorées se recouvrent, par l'imagi- 
“riation, d'une teinte toute neuve. Ayez: soin de conserver: et 
d'éntretenir chez l'enfant ce germe pur el'sacré de la gaieté, 
car une fois perdu, il est t difficile de 4e {aire renaitre. 

“Heureux l’homme qui a (Eañersé la vie sans que Ma can- 
“deur de sa gaieté native ait été altérée: Che 2 ‘Jui la sagesse n’a 
rien que de-doux, la raison rien que de gai.’ 

La gaieté est uné des belles qualité. de la femme el joue 
un rôle important dans la vie de famille: Les hommes n'ai- 
ment pas la tristesse. Aprè s les inquiétudes, lés fatiques et les 

‘ mille soucis d'un long jour de travail, ils ont besoin de trouver, 
avec le caliè et repos de leur “home,”, un peu de gaieté. Ils 
ne seront jamas tentés de chercher ailleurs des distractions 
et dés plaisirs si la gardienne du foyer est joyeuse el vaillante. 
N'allez pas croire, un instant, que rire n'est pius de-bon-goût 
el qu'il faut simple ment sourire niaisement pour paraître un 
quelqu'un. 
POP quelques années, un jeune noble, qui aimaïl une 
Canadienne-française et qui se proposait de l'épouser lui don- 
nait les conseils suivants: “Essayez, ma chère, de réprimer 
vos éclats de gaieté et adoptez,' je vous prie, ce petit sourire 
dédaigneux si en vogue dans. notre haute aristocratie.” Heu- 
reusement, la jeune fille changeu ses amours; elle épousa un 
Canadien qui ne l'a jamais #empéchée de rire; et sa gaieté a 
certainement entretenu le'bonheur de sôn foyer, car elle est 
aujourd'hui une des heureuses de ce mondé: ""* 
ji. Riez, riez, vous surtout, les jeunes; votre rire sent la bonté, 
‘il suppose le bonheur présent et. présage un heureux avenir. 
_GERTRUDE. 


* l'enfant, inais elles agissent de! 


*Fattaque” des Vers une gmélio- | | doigts ugiles, le talent de 


mt MAISONS VIDES # 


Oh! les maisons vides d’enfants, 
+ -‘Tables sans vie! Abris sans âme! 

: Du froid, à peine on s’y défend 

Il y manque toujours la flamme! 


Oh! les rires d'enfants! comme cela résonne!- 

Le plus jeune, surpris dans sa chaise dormani, 

Fait le tour du salon, sur les bras de sa bonne  - 
Et dit bonsoir tout plein-d'ennui, mais charmant. 
Puis le livre est ouvert sous l'éclat de la lanspe 

"Des images! bon Dieu, des rivières, des ponts!. 

Et les enfants courbés, $e touchent de la te mpe’ 

On voit des cheveux noirs, mêlés aux cheveux blonds. 


Ah! que dé joie. autour de ce livre, d'images! 
Jeunes et vieux parents se regardent heureux k 
Et les anges gardiens des enfants qui sont sages, 
, Retrouvent, à les voir, le Ciel quitté pour eux. 
‘ °. J. AICARD. 
—"La jeune fille et laver 


JOIES DE La VIE DANS LE 


% foyer. 


MARIAGE La joie préserve de l'ennui 

Sie . [qu'engendre si facilement la vie 

Fe tie: c'est-l'épanouisse réguhère, elle ‘active ie trâvail 
s elle resserre les liens: natu-- 


ment du coeur, c’est le ravon-|7 [ n 
nement qui:s'en échappe par|rels en entretenant l'esprit de 
chacun des actes et chac une [eme 4 
des paroles de la famille SAR de far rar 
La joie produit dans la fainil- | Yons indiqué, c'est le lien des 
te sotcit dans -des-Toeurs, des Esprits 
: .: | } » 
les champs; il fait lout re faire, [JUL les. pee be de vivre seuls; 
rtout-resp endir: il féconde tout. Fa si doux, si affectueux, si 
- ées-mrems 
La.joie donnd au dévotiement | fort qui fait, de tous 1 
lus de savoir-faire, à 4a vo-|bres si différents quelquefois, 
Lot plus de force.et.,.de vons- et par les aptitudes, et-par l'in 
‘tance, àu travail plus d'activité, |telligence et par les  déhors 
La joie e xiste dahs la fimille | tcomime un seul être sentant tout 


familles, nous l'a- 


par cela même quil existe des que sent chacun et voulant 
“devoirs. et que ces devoirs sont} tout ce que chacun. re 
généreusement et surtout chré- e | re ile entre race a 
tiennement accomplis. | dans la famille: C'est le feu sa- 

tcré que les Vestales autrefois 


Tout effort pour résister à'un| are « 
entrainement qui: paralyserait | tuent chargées = souñ peine 
[de mort — de ne laisser jamais 


ün devoir procure une joie. | 
{s'éteindre dans le temple. 


« \ 1: l: € 
ha rép cheminer dans la voie | L'antsue des Poltlolle 07 


Joie de marcher en avant et| ——— Dr 2 — — 
d'esayer toujours quelque cho- GERBE DE PE NSBE S': 
sæ de mieux: ne F ———“… 
=. Joie de donner la joie à un Naître content esi une  fa- 
‘autre et de rendre un, service; | veur, vivre content est une ‘ver- 


Joie de sentir en soi une bon 
ne volonté permanente. s 
La joie dans la famille la fait : 
aimer, la fait apprécier, retient! Lcrire est le propre de l'hom- 


RSR nt me. Rabelais.” 

Les Poudres de Miller coftfe 
les Vers non seulement mettent | 
à l'abri des vers l'organisme de! 


tu, et: mourir’ 
récompense. 


content est une 


La'gaieté c'est l'état :d'un.es- 
|prit qui sent Je besoin de s'é- 
panouir, par le rire, çorme l'oi- 
seau sent le besoin. de s'épe- 
ad 4 par le chant. 


a 
‘A LA MAISON 


telle sorte sur les intestins, l'es:, 
. toimac et le foie qu'e Îles rendeni 
a 3 Xe l'appétit et font ces-! 
tous ces mauxk-réshiltant de: 
a présence des vers. Ces pilu- 
les font un grand bien aux en-! Elles sont rares celles qui ne 
fants et quelque-forte que.soit| possèdent-pas au bout de leurs 
la 


ration est sensible dès lé CL ‘but broderie. 
du traitement. Les  desseins ‘décalquables 


dir y quelques jours, res ; mois d'un pe, “Je 


aurait pu ajouter avec justice: “Je + mé- 


‘pas seulement utile, 


simplifié les 
de temps suf 
bes ou la dr 

Remarqué des gnonnes 
2 de gite a 

er au plumetis ou au point de 
cordonnet qui seraient ravis: 
santes sur es 
fants. - ; 

Un joli efret à S'obtient-en com- 
pinanèis «pres re arms aù 


DMCYA UCLE 


pi u nas 


Veloutés 
Ingrédients: 1 tasse de’ sucre 
brun; 3 tasses de sucre blanc; 
1 tasse d'eau bouillante; % tas- 
se de beurre fondu; 3 cuillerées. 
à soupe de vinaigre; } cuille- 
rée à thé de crème de tartre; 14 
de cuiHerée: à thé de soda; va- 
nille, ; 
. Préparation: Mettez le sucre, 
l'eau et Je vinaigre dans un 
vaisseau en qe quand cela 
commence à bouillir ajoutez la 
crème de tartre, laissez bouillir 
jusqu'à ce que ce mélangée cäs- 
sè dans l’eau froide, brassez 
continuellement - pendant la 
dernière partie de la cuisson. 
Quand c’est presque cuit, ajou- 
tez-le Soda et le beurre fondu, 
faites cuire jusqu'à ce que le 
sirop soit £assant. Faites re- 
froidir, étifez et coupéz en Per 
tits morceaux. 


\ 


Lire é, à * 
"Grénobles'. 
Ingrédient: 1 blanc d'oeuf; 


sucre en poudre; parer) es- 
sence. 

Préparation: Battez le blanc 
d'oeuf, ajoutez le sucre pour en 
faire une pâte assez épaisse, 
roulez en petites boules et met- 
tez une moitié de Grenoble dé 
chaque côté. ; 

EE 
L'OiCu:F. 


La Ligue des Demoiselles Ca- 


- Ttholiques de Langue Française 


est heureuse de publier une 


-|charmante et instructive cause- 
‘[rie qui nous fut donnée à notre 


dernière assemblée 
Bernadette Roy, une 
brés de la Ligue. 
é La lecture 
Rév. Soeur Directrice, 
Mesdemoiselles. : 
On m'a invitée à vous donner 
une causerie sur la lecture. Le 
sujet est si vaste qu’on semble 
s’y-perdre en le considérant, et 
trois questions‘seulement feront 
l’objet de la présente étude: 
Doit-on lire ? 
Que faut-il lire? 
… Comment doit-on lire? 
‘Doit-on lire? — La réponse 
est faite. Oui, il.est très bon de 
lire, la lecture étant un grand 
moyen d'instruction. La bonne 
lecture développe nos facultés 
intellectuelles d’une manière 
étonnante; elle enrichit la mé- 
moire de connaissances nouvel- 
les, éveille l’imagination, culti- 
ve le goût, fortifie la volonté, en 
1oblit nos sentiments par la mi- 
se en scène de grands caractères 
Je 
La a saine.est d'une gran- 
de efficacité pour restifier les 
idées, pour réfuter l'erreur et 
Je’ mensonge, et pour nous en- 
traîner à la pratique de la ver- 


ar Mlle 
es mem- 


tu. Elle nous fait tout:un mon-| 


de de relations, nous met en 
contact intime avec mille per- 
sonnages dont les vertus, les 
pensées, les actes nous sont dé- 
voilés. 


Sans la lecture, l'esprit, res-|= 


sérré dans un câdre étroit, ne 
jugerait les choses que d’après 
son horizon. ‘Pour nous, les 
grands faits et gestes de l’his- 
toire seraient inconnus, et nous 


ne pourrions profiter de l'expé- 


rience de ceux qui ont vécü 
avant noüs. Il faut donc lire 


pour ‘éclairer l'esprit, pour vi- 
vre de la vie de ses s sun blabIeS 
et pour connaître les beautés 
et les trésors intellectuels de 
tous les temps. 

Mais la bonne lecture 
elle 


n'est 
est 


s véteménts d'en- 


Soeur ! Thé 
fant Jésus. | 
allons pas oublier {a 
grammaire et le 
naire témoins de bien 
jipes et de ‘bien — 


à 3 L “ * 
ne | Voyez, ils ne 
déni d’ 


sante énergie. Est-elle gaie, elle lus de nos bou 
sent son bonheur se raffermir. fn. et ils nous "on 
Le boh livre est un ange de 
consolation, il pénètre partout, 
e ses bons conseils, ses fr 

ouces puces es, sa belle è- 


ançaises, si fières defnol 


diegne ne. doit-elle 


une "place d’honney ” dans nos 
bibliothèques ? Il y à ces livres 


aux âmes faibles che : aux 
àämés fortes, aux se com- 
me aux hehréux de la vie. si bien faits ° qyi/#mous font 
ad vous Le pes sue wieux connaître aimer notre 

maintes fois à eu rer | dis Pau- pays. “Je 

x 2 És' ouvrages de 
Garneau, de Ferland, de Cré- 
mazie, de Fréchette, de Gaspé 
et de Laure Conan. 

Il est: certain qu'on peut lire 
lout ce qui est écrit. Parmi les 
divres excellents il faut savoir 
choisir. Chacune y 'comsultera 
|son caractère, son goût person- 
nel, sa propre tournure d’ésprit 
et s’attachera ainsi à un petit 
nombre d'écrivains qui devien- 
dront vite ses conseillers et ses 
amis. ’ 


livre: sur. mme? Lu bonne lec- 
ture n’à-t4ellé-pas 6péré bèau- 
coup de conversions remarqua- 
bles? Qui à transformé -saint 
Ignace de LOyola, malade, de- 
mandant des livrès-petrr-se dis- 
traire — c'est la lecture de la 
vie des saints. Qui a converti 
le grand saint Augustin — c'es 
un bon livre: l'Ecriture Sainte. 
Et le célèbre Louis Veuillot, ne 
doit-il pas sa conversion aux 
bons livres? Combien d'autres 
encore ont trouvé. dans la bonne 
lecture le secret de se mainte-| Conunent faut: il lire? 
nir, d'atteindre même jusqu'aux |" Il faut lire lentement et posé- 
sommets de la perfection. Béni|ment. La'lecture ne se mesure 
soit te Dieu de toute bonté-d’a-|pas au nombre de pages: _ par- 
voir mis. sur nofré chemin egs|courues à la hâte, mais aux 
trésors, ces parlants à l'âme, ces | idées et aux connaissances ac- 
merveilleux apôtres qu'on nom- quises. Une lecture courte fai- 
me-:lés bons érosi- ‘ te sérieusement est. beaucoup 
que doit:on lire? : plus utile qu'une longue lectu- 
. Ïl ne peut être question ici|re faité d’une manière superfi- 
des lectures douteuses.. Le ro-|cielle. Ne vous laissez pas en- 
man moderne, c'est-à- -dire le ré-|traînér par le seul désir de lire; 
cit qui se résume en une intri- prenez le temps de goûter vos 
gue d'amour, représente la vie|livres, de lès digérer; ainsi vous 
comme une chaine de plaisirs, |retirerez plein profit de vos lec- 
de fête et de jeux; par là illtures.: Ayez-soin d'emmagasi- 
trouble l'imagination, fausse le!ner avec ordre les idées däns 
jugement, dégoûte de la. vie|votreé esprit, de relire les pas- 
simple et ‘tue Tà piété, Ne lisons|sages déjà lus, afin de mieux 


à la main, afin de prendre des 

notes sur ce qu'on lit, de relever 

les Lg ap qui nouùs ont frap- 
pées par la 


# 


savs spécifier le Le 
re THE BLUE RIBBON ee + 
votre épicier se dira que vous — 
s pas très pañieuli ù 


par la beauté du sty 
qui est encore mieux, faire un 
résumé du livre lu. 


Si.v vous téléphonez pour du thé. 


tt 


PAL 


ne paye pas. 


quand 
 C'est"le 
chez Mme 2 


n sonne à la porte.” 
jour. de réception 

“On apporte: un 
bouquet: i 


— La dame: “Des 
Qui: peut bien. I 


sagesse des pensges, 


,etce fleurs. 


Il ne suffit}, 


pas de bien lire, Li “alu relire le! mème qui a recommandé à la 


même volume. 
plus dans une 
ue dans une 
euxième lecture relève beau- 
coup de détails passés inaper-! 
us, jette plus de lumière. sûr 
tes personnages que nous con- 
naissons déjà; fait mieux ap- | 
prévier 
du style, L 
‘Enfin, prenez quelqües 
ments, chaque jour, pour la lec- 
ture des bons livres; 
À la fois, mais toujours avec le 
plus grand soin. 
miner, je vous cite ce mot de! 
Lacordaire : 
un livre, le prendre, le poser, 
s’enivrer de son-parfum, en res- 
irer Ja substance, c'est pour 


mp ! 
ssoués 2cture 
première, La 


imarcliande de te les envoyer à 
cinq heures.” EE 
LA * LI : 
A: une institutrice: "N'est-ce 
pas, Mademoiselle, qu'il ne faut 
as mettre une À à omelette.. 
La vois-tu, marraine !” 


la beauté et l'harmonie ire : 

# Faites faire vos réparages chez Carter. 
' Assortiment complet de montres, de cuw- 
‘ drans, de bijoux, d'argenterie. 


| SPECIALITE--VERRES 
| Etabll à Winnipeg depuis 1900 
| 


A. G. CARTER 


206 Ave Notre.-Dame-—Près de Portage 


D1O- | 


lisez peu 
Et pour ter- 
lisant 


“Penser en 


Opticien 


| 
Jens *  Horloger 


‘âme l'une des plus pures ee 
‘jouissances.” CARRE EEE PRES 
“Madame votre. mére jait! + Academie Ste- Marie 


beaucoup de musique? 
— “Non! seulement elle r 
commence 


re-. 


. Orescentwesd,, Winnipeg, Man. 
toujours” son air, 


1 


ous la direction dws soeurs da 
daint-Nom de Jésus et Marie et 


parfaitement équipé pour tous 
les travaux de collège. Cours de 


done-jamais-ces sortes 1 s'graver dans la mémoire l'en- 
gui n'apportent rien de bon à|chainement. 
l'esprit et à l'âme. Il ne faut| Il faut encore réfléchir en li- 
lire que ce. qui est bon, solide, |sant, c’est-à-dire s'appliquer à 
bien écrit. découvrir le but de l’auteur, la 
Peut-on lire les romans choi-| pensée dominante du livre, ju- 
sis? Oui, je erois qu'on peut|ger du volume dans sôn ensem- 
très bien lire les bons romans ble et dans ses détails, étudier 
à base d'histoire, dans lesquels|la beauté et la vraisemblance 
on admire les grandes et pures|des caractères. 
affections et où s'appuient les On doit encore lire.la plume 


L’ouvrier con- 
tent donne un 

meilleur ser- 
Lo - LOU 


DRE, AR } 


OUVENTES fois 
il a été démon- 

tré que le bien-être 
fait produire plus et 
mieux à l’ouvrier. Les patrons ont appris que mé- 
me les ouvriers de grade inférieur dans une usine 
où-un magasim-apprécient tes commodités et qu’il, 
en résulte un meilleur service. 


Les Serviettes Hygiéniques en 


| Papier D’EDDY 


vous permettent de peer à vos etñployés, à peu de frais, 


sique, dessin et peinture ‘ensei- 
gmés avec soin et selon les der- 
nières inéthodes. Exercices d'é- 
locution et de diotion sous ls di- 
reotion d'experts, . 


Demandes des renselgnements. 
Soeur Supérieure . 


éhhttisessesmtéetéé a 


Viandes et épiceries de choix 
Boeuf, veau, porc, lard salé, 
‘- légumes, oeufs 
COIN CHEMIN SAINTE-MARIE 
ET CINQUIEME AVENUE 
Téléphone Main 1494 


SAINT-VITAL 


rtttettttrt srrretrett. 


BANQUE D’HOCHELAGA 


CARPPATS AEMORTPR ue id Mer Nr EN $10,000,000 
CAPITAL PAYE ET RESERVE …........ DER AR 7,800,000 
TOTAL DR DOTE or as STAR 57,800,000 


J.-W;L. FORGET, Gérant — 433 RUE MAIN, WINNIPEG, Man. 


L'accueil le plus tourtols est réservé A-toute notre clientèle, ét . 
noùs nous faisons un plaisir de fournir toutes les informations com 
mérciales possibles, À nos clients: ; 


Succursales à 


| SAINT- BONIFACE, MAN. Nous PTE et ventions traites, 


ct. à or, argent et billets de banque des 


, SAINT- PIERRE, MAN. pays étrangers. 
AGENCES: Letellier, Mariapolis, Notre-Dume de Lourdes, Satule-Aga- 
the, Sainte-Anne, - Saint-C laude, Saint-Norbert et Saint-Jenn-Buptiste 


FOUBRURES 
000 3 


Si vous voulez beaucoup d'argent et de promptes remises 
pour vos fourrures, peaux et votre laine, etc, expédiez.les à 


FRANK MASSIN_ 


SOS CLLELIZLILLLLLZ 


“Mais, maman! c'est toi 


| 
| 


à 


- r 


+ 


confort et commodité. Installez le système d'Eddy.dans votre 
chambre de toilette et voyéz les sourires sur les figures, Une 
serviette fraîche et sans tache pour chaque visiteur. Chaque 
serviette employ ée une fois seulement et par üne seule per- 
sonne, Vous-même apprécierez l'amélforation apportée à ce 
service, Comparez le coût du système d'Eddy au cofit du 
service des serviettes en toile. Vous serez agréablement 


‘surpris. 
Thé E. B. Eddy Co. Limited 


” HULL, Canada 
Fabrique aussi les allymettes Eddy.et objets en fibre indurée 


TRAPPEURS SOY SOYEZ PRUDENTS 


N'encourez. pas les risques et les frais d'envoyer vos fourrures aux 
marchés. de New-York et Saint-Louis. Gardez pour vous le bénéfice 
que fait l'intermédiaire en vendant vos peaux vertes directement aux 

. manufacturiers, Vous aurèz satisfaction, $ 


Antonio Lanthier 


Seul manufacturier ‘de fourrures canadien{rançais 
Etabli depuis 15 ans 


TELEPHONE. MAIN 5355 207 RUE, HORACE, ST-BONIFACE 


très-agréable-et fait passer Tes 1 


loisirs de 8 facon la plus salu- 
taire et tüs charmante. 
“Rien de maille eur qu’un bon li- 
vre”, a-t-on dit avec räison. Le 
bon livre, c'est l’ ami qui soula- 
ge le coeur fatigué, l'ami qui 
égaie, le compagnon -qui-dissi-- 
e la tristesse. et l'ennui. 


L'âme goûte ses plus douces |‘ 


joies dans ‘la lecture des bons 
livres. Se sent-elle accablée, le 
bon livre krrelève. t-elle dé- 
faillante, la lecture d'un bon 


\ 


livre lui donne une toute puis- 


ECONOMIE DE CHAPEAUX 


Vous pouvez rafraichir vostvieux chapeäux de paille, 
ou recolorer les chapeaux rieufs, dont la couleur ne vous 
plait pas, avec la la pour de Paille, ' 
Choix de couleurs: Noir, à bleu me b, brun, vért, 
nal, rose, violetet réducteur, Petit u 
rouge cardi _- pincea 


: BRANDON, : : : ‘ : :. MANITOBA 
Demandez nos prix et nos étiquettes d'expédition 
LE PE a 


rem 


QUELQUES- UNS DES ARTICLES QUE NOUS VENDONS 


] Den d'écoles. 
Autels, + confessionnaux, 
Cioches d'églises. 
Orfèvreries, bronzes et ornements d\églises. 
Chandelles, huile de sanctuaire, fleurs ar tificielles. 
Statues et chemin de croix. 
rang choix d'articles de piété, 


täbles de commu niom, vestiaires 


WINNIPES CHURCH GOODS CIE LTEE 


226 RUE HARGRAVE : 
56, AVE PROVENCHER 


WINNIPEG, MAN. 
ST-BONIFACE 


| | Quelques Unes De Nos Lignes 


Ferronneries pour bâtisses,. papier à bâtisses de tous gen- 
‘res, papier à couvertures, 


« 


Moellons et bloes de tion, nie coticassée de: tonte 


$ prose, sable, gravier, ete. - 


! Glaces: ‘de fantaisie, fenétres, vitres. 
Portes 6t chassis, cadres et moulures, /ois tournés. Orne- 


ments intérieurs et extérieurs. ï è 


La Cusson Lumber Compa ny, Ltd. 


TEL. MAIN 2625-2620 * , 


La 


SAUFF-SONIFAUR ne-2à 


re à 


LI 
à 


ne | 


dit 

tré que c'était un plaisir 

venir, c'était encore un 

Un phi a écrit qu'il sa- 

ua le ur parce qu'il était 

En le Père Dandurand, il 

an age de lg mais il sa 
lue le bonheur parce qu fl es 

‘| mérité. 

 . Avec une verve qui vous  doti- 

ne le meilleur des rires-et une 


’ 


vigueur qui étonne chez re vé-|. 


téran des missions, Mgr Grou- 
ard rappelle des souvenirs d'il 
Y a-quarante ans, En 1875, il 
fut à Paris la-cieerone du R. P. 
Dandurand. Mgr Dugas lut au 
jubilaire la poésie suivante de 
“ l'abhé Ge orges Dugas. 


SALUT A UN. PRETRE CEN- 
: TENAIRE 


ÿ oyageur de cent qhs qui brave! 


la vieillesse 
L'Eglise a célébré par un chant 
… d'ablégresse.,. 
Des voeux et des souhaits que 
lui dicte l'amour 
Ton siècle qui finit en ce glo- 
rieur jour. 
Nüus venons nous.tunir à cette 
tendre mère, 
Avec elle féler cette longue var- 
rière 
Qui n'a qu'à recevoir le prix de 
ses vertus 
Dans la cité des saints où l'on 
n® vieillit “plus: 


Déjà trois jubilés embellissent 
- ta vie: 
Argent, or, diamant 


sont venus 
à l'envie 


mme chaqué jois: SE Ad 
L OS ANNOS 
— Encorel de longs jours! Deus 
exaudi nos! 
Et, propice à nos voeux, le ciel! 


au sanctuaire 
Vient aüjourd'hui ruvntrer 
+ prélre centenaire 7 
Du rare phénomère. er. emble 
célébrons 
: L'Elu de ce-bienfait-et' F: Auteur 
de tous dons. 
Abbé Georges DUGAS. 
23 mars 1919. 


un 


Au nom d'Ottawa, M. lé cha- 
noine Campeau félicite le jubi- 
laire et de lx façon la plus spi- 
rituelle lui demande de prier 
pour l'Eglise et ti race. Avec le 


Père Dandurand il félicite tou-! 


.te la congrégation dés Oblats.! 
Mgr Cherrier note le caractère 
probablement unique de. cétle 
ête dans les añnales de l'E glise. 
Le vénéré jubilaire a célébrée 
Saint-Sacrifice. plus de 28,000 | 
fois. 
da tout entier, mais il est sur- 
tout l'honneur et la gloire des 


“4 de 


Il est l'honneur du Cana-! 


| encore on à 

€ lon auditoire. "1 faut bien que 
2 réponde, niais j'ai bien de 
a difficulté, car je respire dif- 
ficilement . 
cent ans que je fais cela.” Avec 
une icieuse bonhommie, il 
=" 4 raconte sa naissance, sa 
vie. : 


ande 

re Monse ur 

a ui fut une cruelle 
blessure. Mais Dieu ui arran- 


gé toutes choses por le Le 
lui a donné an second Mgr La 
gevin en la personne , -de Max 
Béliveau. ‘“H me gâte”, 
: t-il. I termine en nous promet- 
(tant de n'oublier point 
| sonng. 


A L'ORPHELINAT 


rendes Soeurs Grises?” a dit le 
bon Père Dsndurand. “Non.” 

En effet, elles n'ont pas leur pa- 
rvcille pour préparer des surpri- 
ses, et quelles surprises! 
'aünd-+lles pas ‘toujours. les pre- 


fête à ceux qu'elles tiennent en 
trés haute estime, 


culiérement sur leurs chères er- 
phelines, 

Nos lecteurs verront, par 
programme que nous mettons 
sous leurs yeux, de quelle façon 


let.en quels termes celles-ci ont | 


: dit et chanté leur reconnais- 
sance au vénérable centenaire 
‘quai, pendant seize ans, leur dé- 
voua tous.les trésors de son 
l coeur 
TVOUEIENT 
Aux deux adresses remplies 
de gratitude et d° affection qui 
‘oñt'été présentées au cher vieux 
Pire, 
une finesse d'esprit aussi étôn- 
nante qu'admirablé. ‘Il a dit et. 
redit l'attachement qu'il gar: 
“#dait aux orphelines, et combien 
[il était touché de cette marque 
de‘fidèle souvenir de. leur part, 
dans cette jolie fête qu’elle lui 
offrait. Le vénéré jubiliaire ur 
l'aurore d'un houveau siècle; i 
en verra-un bie n petit morc sn 
peut-être, mais “n'importe !” En 
tout cas, il ne s'attend pas d’en 
voir la fin 
ment, il demandé aux petites : 
“Savez-vous ce que ce’st qu ’a- 
voir 100 ans? Dans une année“il 
y a douze rnois; 
|mois par 100, ca fait-pas mal 
ide mois: puis dans une année 
il y à 365 jouts — 
autant de jours par ‘autant 
d'années... C’est pour vous dire, 
conclut-il, que je commence à 
Lêtre vieux...” I dit encore les 


Voyez-vous, il y al. 


ajoute- | 


per- | 


“Peut-on remplacer les Révé- | 


Ne! 


a ‘ceux qui. 
ont veillé et veillent plus parti- | 


lé, 


de Père et tout -son dé- 


celui-ci à répondu avec. 


Puis, spirituelle 


multipliez 12° 


multipliez: 


1.— Duo de piano: Lo de | +5 
mpereur, Franz Von Blon. 
2-Choeur: Carillon, Th. 
Sourilas. 
4Présentation de fleurs. 
4.Autour d'un berceau: Récit. 
avec chant. _: 
| %.—Choeur finak G. Tritant. 
- 6.— Adresse. 
-7—Duez Le 
: lRinguet. # 


f CARILLON 


Carillon, Léon 


Lt 


Sonnez, à carilion. joyeux, 

Pour une fête sans paretlle! 
Fêtons, fétons, quelle merveille, 
Un compagnon de noe aleux. 


Devant nous, voyez, fl parafñt, 
Celui que l'on dit séculaire; 
| Honneur an plus grand jubilaire 
Saluons:le avec respeet. . 
Acelumonste du fond du cveur 
| Celut qui fut pour nous un père, 
Le voir en cet anniversaire, 
Oùi c'est pour nous uu vrai bonheur, 


Que l'on célèbre avec transport, 


| Le grand apôtre de l'Eglise: 
imières quand il's'agit de faire! 


En tout modèle, !l réalise 
L'homme dont Dieu fait son support. 


Sôn front porte un sièclé de jours, 
Sa vie est un sommet sublime! 

| Daigne encore, o Dieu magnanime, 
A non voeux, prolonger s0n COurs. : 


AUTOUR D'UN BERCEAU : 
Récit et, chant 
Les prédictions de l'Ange 


Lui 

Nenez voir en ce lieu 
+ L'enfant béni de Dieu; 
«+ Aujourd'hui sa naissance 
Promet longue existence, 
Le petit Dandurand 
Vivra, vivra, ” 
Le petit Da aura HA 
Vivra plus de cent ans 

Il 


Le petit Dandurand 
x Croîtra rapidèment 

En grâce et en sagesse, 

‘Voulant dire la messe 

Le jeune Dandurand_ 

Sera, sera, 

Le jeune Dandurdué 

Prêtre dès vingt-deux’ ans 
‘IL 

À la sainte grandeur 

Aspirera son €coeur; 

Faveur sera rendus 

A sa bonté connue. 

Bon Abbé Daändurand 

Sera, sera, 

Enr#même année OBLAT 

OBLAT à vingt-deux ans 
IV 


Dans l'âme de l'Oblat: 

Vibre l'apostolat; 

Bytown verra on zèle 

Et sa vertu si belle. 

Bon Père Dandurand 

Sera, sera, 

Bon Père Dandurand, 

Grand vicaire à vingt-neuf ane 
V. 


L'apôtre conquérant, 
Quittant le Saint-Laurent, 
Ira, l'âme sereine 

.Vers la rive lointaine: 
Bon Père Dandürand. 
Pasteur sera, 


= Es terrible, dont je suis 


— Mon cher Monsieur, dans 
l'espèce, c'es 
Un certain vinaigre, même très | 


— C'est une pitié que je ne 
la même chose! !puis accepter! 


— Je léprouve‘pourtant, et si 


acide; est encore du vin, et il! profondément! Vous voulez, 
prouve, aussi bien: que lui, l'ex- je erois, détruire l'idée religieu- 
Æ istencé de lx vigne. Vous êtes | se ?.. 


le vinaigre, car-vous haïssez... 

Vous venez encore de pronon- 
cer ce mat de haine à l'instant... 

Moi je suis le vin, parce que 
j'aime... Et, en réalité, je vous 
aime, “Monsieur Bernard, je 
vous en jette l'aveu en pleine : 
figure parce que l'occasion se | 
présente, et que-j'ai-conservé 


.f: — C'est le rêve: de ma vie 
tout entière !… 

— Vous dites bien aie ‘ré 

, votre mauvais rêve! 

_ Encore une a préciatiop! 
— Le serpentet la limé!.… 

— Merci!.…. 

- I n'y a pas de quoi!.… 
sommes franes: 


| ve 


Nous 
c'est toujours 


du régiment l'amour d'une entendu..? 
franchise toute militaire. J'a- Oui, continuez... Je vous 
joute même que vous me. ser- | déteste: moins ainsi... 


vez souvent de modèle: 

- Pardon, Monsieur le C uré, | 
je'suis venu jei pour’ parler sé- 
rieusenient.. 

- Je n'ai is la moindre en- 
vie de plaisanter!.. Que de fois 
je me suis dit: “Si tu avais au-! 
Dates zèle pour le bien que 

ce Monsieur Bernard pour ‘le! 
mal! à 


Vous m'aimerez un jour... 
- L'homme, peut-être... 
- Le prêtre encore plus... 
Jamais! Continuez. Vous 
disièz: “Le serpent et la lime. 

- Oui. Vous userez vos pau- 
vres forces à vouloir persuader 
à des naufragés jetes sur une 
ile déserte de, ne pas chercher 
où ils sont, et ce qu'ils peuvent 
devenir !.… Jamais l'humanité 
n° ’aceeptera de courber la tête 
T disant: C'est-absolument fi- 

.je.ne saurai jamäis le mot 


n' A le “mal”, c'est "votre 
apréciation . | 
Et puis, vous rne faites de 
ta peine. 


ji, qu 


la douloureuse expréssion!..; 

— Mais si.., on sait! 

CY plus rien:.. le trou... 

evant le mot sec, jeté avec 
une sorte .de brutal défi, Pabbé 
s'énerve un peu, et, pendant 
l’espace d'une seconde, ferme 
les yeux pour voiler leur ex- 
‘pression. Mais ce fut si rapide 
"Olivier n’eut pas le temps de 
s'en apercevoir. Le prêtre se 
ressaisit, et continue avec cen- 
‘ciliation : 

— Ceci, vous le ferez encore 
moins admettre. Vous ne m 
ferez jamais dire à moi, et”à 
une foule d’âmes douloureuses 
assoiffées d’immortali “Je 
ine suis efforcé d'ê juste,‘ 
bon, j'ai souffert. {ant souffert 
quelquefois! Pai 
mon intelligence, 


Il n'y 


… 


gardé môn 


coeur, fortifié ma.volonté, affi- |: 


né le sentiment et l'amour du 
beau, j'ai fuit dé'moi un être 
plein d'expérience, d'espoir: et 
de souvenirs. Je sens:que je 
suis prêt, paré pour quelque 
chose... Et ce quelque chose se- 
rait le néant bête. le trou idiot. 
le phosphate de chaux du ci- 
metière..? Mais tout se révolte 
et proteste en moi! Et vous 
caressez le projet infernal de 
supprimer nos dogmes conso- 
lateurs, et d’imposer-eette doc 
triné monstrueuse à l'humanité 
qui lutte. qui aime. qui suit 
en priant le cercueil de ‘ses 
chers disparus... Allons:-donc !.. 

— Ce n'est plus un espcir…. 
cela devient une réalité. Nous 
avôns déjà des, foules avec 
nous |. 

— Lés foules. 
tion... 
Le 


quelle Prétenà 
Et que signifient les fou- 


NL APT 


| / CHOEUR FINAL . 


| 
! 


"4 pl 


développé! : 


nr PE 


À 554 hévérend et 


« Vénéré 
PARUS où fêtes que 
votre hon- 


delde nos ns 
fois, mille fois, | 


de ga pen enr 
| ue {sont réunis Mutour de vous, 
4 leurs senti- 


ajouter un .… éclat de 
beauté à la fête par des Chants 
à propos.et des morceaux d'or: | ses # 
ads AE: sa à co tes de ro 
Rhoue vd mer Jérus: ne . s'oau nt 


pour -vous a a au séjour 
M ldes bienheureux: 


. Prêtre du Christ. atrittche 
du sanctuaire; -dont la tête est 
ceinte d’une couronne de che- 
veux blanchis par un siècle de: 


pret ba PAS 2 
den le Pre à de l’a- 


PAT 


Très Vénéré bière, 


labeurs dans la vigne du Divin 
_ Depuis le jour où vous nous | Maître, nous te saluions, -- Sa- 
vu Penucoup de ep pour venir Due lut à toi, digne représentant de 
Tab Te manifesté Pa de Sa sin gra - | riotre race, ei par 14 longévité, 
compassion et la tendresse d seigneur Lange é grapd pt rappelle si bien la vigueur, la 
À re — hs malheureux. chevêque de nt-Bonif iface, | force, le courage, la gaieté et la 
pes que vous, 


je peux louer ses vertus; j'ai té ue” té- 
.moin journalier de ses oeuvres, J'ai 
vu son zèle apostolique, ses travaux 
incessants: j'ai compté ses dévous 
| ments, ses épreuves, ses sacrifices: 
l'a vu sa ge sa foi et je lui 


Là-haut rien n'est pérdu; 
| vénéré Père que vous aimé et Fonorez 
| ést l'ami de Dieu; jl a peiné soûs le 
| fardeau, il brillera dans ia glüire. Pour 
vous,-enfants, si vous profitéz bien des 


‘|leçons'que vous donna vôtre père, vous | sions, ævions: été’ arrachés au | pendu sur ten 
serez un jour les riches fleurons de n [sol fertile de 
.| couronne d'immortalité que la maîïn d 


| juste juge poséra sur son front. 


9 


mis te 


| En cette noce triomphale, LH 


Toute éclatante de grandeur, : 


| De tous les coeurs l'amour-s'exhale, |: 


| En t'acclamagt, noble vainqueur, 


te est de tes longs ans, le centième, 
| Que nous célébrons.en cé ‘jour; 

! Sur la terre comme au ciel même, 
| Pour toi vibre un doux chant d'amour, 


De ta vieillesse fuiiineuse, 

| Qu'il est doux le rayonnement ! : 
[De ta carrière glorieuse, 

|'Béni- abit le. prolongement. 


| Vive, vive le centenaire, 

| À Tui tout hoñneur appartient! 

| Vive, vive le jubilaire, 
Prêtre, Oblat, et puis, Canadien. 

Amour, honneur à &on grand äge,, 

‘Plein d'une sainte majesté! 

Que l'on s'incline, à son passage, 

| En révéfant sa dignité. 


T# =; 


i 


* 


Dimanche dernier, les  pa- 
\roissiens de: Saint-Charles eu- 
rent la joie de prendre part à 
une fête qui sera pour eux tous | 
à jamais mémorable. Fêter’le 
icentenaire ‘de lèur ancien dé- 


| voué curé, qui les dirigea pen- |" 
dant vingt- cinq aps et qui est 


laujourd’hui le plus vieux pré- 
|tæ-et le plus vieil Oblat de Fu- 
nivers! does ? 

: Notre bon curé actuel, M. 
[l'abbé Lee, ayant conçu idée 
Ique la paroisse devait rendre 
jun témoins de gratitude ‘à 
ce vénérable :missionnaire qui 
|s’était dévoué si longtemps pour 
|Saint-Charles, avec le concours 
| du comité paroissial, prit lini- 


tiative.-de faire une fête de fa-. 


‘mille au Juniorat-et de lui pré- 
senler un joli cadeau: un calice 
|en or. 4 

Ce fut en effet, grâce à la par- 
ticipation de tous, une belle fé-| 
ite de famille et un véritable | 
| succès. 


les? La vérité seule importe... 

n’eût-elle comme refuge que le 

coeur d'une mère en deuil,<|n 

que l’âme-d’'uné simple et pure 

jeune flle!.. Et puis, ne vous 4 
ie 


nation ae un pays pre 
dissant... Du jour aû lendemain, 
quand elle apercevra vraiment. 
vers quel abime vous la pous- 
sez, elle atdra le sursaut sau- 
veur.. Ef elle s’en aperçoit dé- 
j es parents n’ont plus 
orité sur leurs enfants, le 
spect a disparu; on traite d’é- 
gal à égal avec eux. Que dis- 
je? Hs sont vieux jeu, lés pa- 
rents!.… Des rossignols d’huma- 
nité avec lesquels souvent le 
jeune homme refuse même de 
discuter! 

— Et pourtant la France tient 
sa belle place. . 

— Pour des motifs si difré- 
rents!… D'abord, on vient s'a- 
muser ‘chez nous. Nous som- 
mes le cabaret du monde. Et 
puis on nous craint, on nous 
flatte parce que nous représen- 
tons la révolution. Et enfin, il 
reste, même.chez les mauvais, 
une sorte de tradition chrétien-| 
ne immanente.- Vous êtes pous- 
sé sur dix-huit siècles de foi, et 
vous ne pouvez pas empêcher 
que cela soit! "Mais elle s’use, 
cette tradition! Dans une gé- 
nération, notre pays devra ten- 
dre les bras à" d'idée religieuse 
ou mourir $ans'elle, gorgé. d'or, 
de flatteries et de-progrès. 

— C'est loujoyre votre opi- 
nion. * 

— Hélas non, ce n’est pas une 
opinion, c'est une loi «de Jl'his- 
toire, C'est ainsi qu'ont fini. 
Athènes et Farm et Rome, 


me 


te occasion savait se, sacrifier | gence- 


4 elle paroisse, des parents, des 
lamis et: bien d’autres - 


|niers d’ailleurs, nous eûmes 


___- religion, vous nous avez. fait! 


pour nous. 


ans se sont nt él. Ce 
jour est resté mémorable, car 
ce fut an jour de tristesse pour|ton sourire et ta tête blanche, 
nous, puisque nous rdions | symbolise si bien la. paternité, 
un pasteur dévoué, qui en tou- ca sérénité, la joie et ‘Vintelli- 

me caractérisent le. prè- 
pour le bonheur du troupeau | tre catholique vivant pour les 


foi de nôs.ancètres. -Saluit à toi, 
vétéran du sacerdoce, qui par 


soumis à sa garde. La paroisse | âmes qui lui sont confiées. 
de Saint-Charles était alors |Salut à toi, noble: fils de Maze- 
plus nombreuse u aujour- | | na Oblat de Marie Immaeu- 


: 4 compo- | lée, qui par le Christ doré sus- 
coénr ‘dépuis 
notre province na- | quatre-vingt ans, nous fait pen- 
le, où nous avions laissé une | | ser à cette phalange dé mission- 
| naires hat@is, pénétrant ces 
plaines de l Ouest + pt coaqe 
chères à nos coeurs de patrio- | rir les tribus cs les 
tes et de catholiques. conduire au ciel. Oui, es te 
C'était vers un pays nouveau. | saluons _ avec __ respect, HV +) 
\où était à faire, ue nous | AMOUr, avec grque il, conime un 
|véhions, Comme tous pion- | = = anse 
à 
coloniser, à fonder et’à organi- 
\ser; nous eûmes à pleurer et'à | 
isouffrir. Qui donc, Très Véné: | 
ré Père, nous a aidés à traverser | 
cette. période de difficultés. et 
| d’ épreuves, si ce n’est vous-mé- | 
me, en qui nous avions trouvé | 
jun soutien solide, un guide! 
éclairé ‘et connaisseur, un ami} 
-sincère et prudent. Nous éon- | 
|duisant vers les sources riches | 
et intarissables de notre sainte | 


d’hui, mais nous qui 


chôses 


À 


TIME 


HE 
LE” 


[trouver et-la force et le courage | 


et la persévérance dont. nous! 
avions toujours” besoïn: “Pen-” 
sant plus-de vingt ans 


nous | 
veus avons vu.à l'oeuvre et 
{nous savons ce que vous füûles | 


Ici, à Saint-Bonifaæ, vous! 
étiez près de nous et nous nous 
réjouissions dé vous savoir tou- 
jours en bonne santé et grati- 
fié d’une prolongation vitale ex- | 
traordinaire. Avec vous, Très | 
Révérend Père, nous,en avons | 
rémercié la Divine Providence, | 
En apprenant qu'en ce jour, il! i 
vous seräit donné de saluer! 
l'aurore d'un nouveau siècle, | 
nous he voulions pas laisser | 
passer cette si rare occasion 
sans venir vous dire ceque n9$ | 
coeurs ressentaient, Nous vôu- ! 


isez 
des Chiffres 


Remarquez que fe 


ons vous exprimer notrefierté| € e mois. Il ace es 7 F. 
bien légitime, car en vols, nous | monter ’au Li anvier ps 
admirons uñ père, qüe le ciel! date à uelle le ominion u. 


anada s'est engagé 
$5.00 chaque Timbre 
de re. 


|bénit d’une ne toute spé- 
ciale en récompénsé d’ une vie | 
itoute consacrée a service et: à 
la PONS PETER Dieu, dans la 


EE 


& “Constantinople, en pleine 
ns brillante. Une nation 

1 mage pas soutenir. le lourd 
poids de ses institutions sans 
une base morale officiellement 


la 


qui répond:'#*Je ne suis pas 
tombé du AS Tombé d'où..? 
La morale n'existe pas! Le 
bien et le mal sont des mots 


manque absolument... Oui, 
sais. j'ai lu vos auteurs. 
solidarité. 


. n © 
se relever, mais que l’autre est 
perdu, car chez vous tout se 


pour les imbéciles!” Vous ne. 


le progrès indéfini. 
Une plaisanterie. .. Vous avez 
vu comme elle a retenu Ernest 
Morrain!. 

L'abbé Longuet n'avait 
prévu qu'il touchait - 
sensible, 

A ce nom, évoquant tant d’ a- 
mertumes, Olivier, qui écoutait, 
la tête ans les mains, se re- 
dresse les yeux brillants, 

Mais chez vous, Monsieur 
le Curé, dans votre parti, n’y a- 
t-il donc que des saints. ? : 

— Hy en a ‘ét au moins quel- 
ques-uns, et  indiscutables!.… 
Mais je réponds à votre ques- 
tion : Chez nous, cher Monsieur, 
il y a des chutes, il y en aura 
loujours, car : l'humanité est 
une chose bien misérable. Moi- 
même, quand je me confesse, je 
troûve, hélas, toujours quelque 
chose à dire. 


pas 
4 endroit 


Alofs votre ergument nef! 


vaut rien! 

— IL vaut beaucoup... Car il y 
a un abime entre un pauvre 
diable de chez’ nous, qui tombe 
en des fautes mémt-très gra- 
,|ves, et qui dit, levanf les yeux 
bien haut vers l'idéal auquel il 
croit, et auquel il mesure la 
profondeur de sa chute: Je suis 
un misérable! Mais j'irai 
trouver le prêtre et je: me relè- 
verail..." [existe un’ abi 
vous cuis z bien, entre ce 
homme et votré Ernest Morrain 


nument sur du sable... 


justifie, sauf la vertu qui de: 
vient une inconséquence! 

Il y eut un “silence, comme 
une sorte de suspension des 
hostilités, Le soleil pâle éclai- 
rait sans échauffer, et, suivant 
le mouvement d'un if du jar- 
din, allumait ou assombrissait 
les vicilles briques mal encaus- 
tiquées du salon. 

-— Au fond, recommence Ber- 
nard, ce que.je vous reproche 
à vous tous,+-prêtres catholi- 
ques, c’est d’échafauder un mo- 
;: c’est de 
parler sans cesse de choses que 
vous n'avez jamais vues. 

- Comme vous... 

— Comme moi...? 

- Oui, et comme-tous vos sa- 
vants qui, parlent de la force, 
qui en utilisent les propriétés, 
sans l'avoir jamais vue. non 
lus ! 

L'abbé. allonges KR hres! et 
prit un silex qui servait dE pres- 
se-papier sur une table : 

— Essayez de, briser cette 
pierre !, 
silencieuse qui y réside! Qui 
la gonnait.? Qui, peut dire. sa 
? Rien que pour la frô- 
+ un peu d'acier, la fltm- 
me € jaillit! 5 “que ni 

# Oui, mais de votre 

ous: tuez.:.; 04] di 
aus brûlez!..:":- 


L'abbé  Longuét « mit à us 


La force immense et 


Maintenant: 


Très Vénéré 


d'un si 
l'âge et Vous 


cepter-ce calice. Nous 
donnorts de grand coettr, W 

demandant comme: faveur" 
vous en servir tôus les jour 
votre vie. Oh! puissé-t-iln 
rappeler-à votre souvenir, € 
Lx fois que vous ‘offrireæ 


Charles, une 
tre coeur, € ; 
monté vers le trône du Roi des 
rois. 


Charles, 


Suint-Charles, Mani, 


int Sacrifice de 1n messe, ff 

e pour vos enfants de Sair 
ière partie 

cure vos 


Daiguex vénéré Père, doter * 


vos muins vers le ciel: et faire + A 
descendre : 


ir-nous et nos ên- ‘ 


L #4 


le 23 mars 1919." : 


Alofs, 8  Vänérable vieillard | 
oiqu'affaibli par | 
poids ‘de ln fa- 
obion, se 


tigue et de V 
itér lu bienve- 


pour noûs sokf 
nue, nous 
vie cb dé 


ñous faire rire dé temps à aus 


tre; nqys Lies des der 


sicnne sa sainte bénédiction, 2 


d'achat du "À 
Timbre et son pris e vente, s'élève 


ar: 3 


Le 


Ta 


conseils et'faite descendre sur 
nos télés toutes comparées & ln 


Grâce: à une diction remar 


quable -pour une sant te de 


son 


et une étonnante 


âge 


(À suivre en 7me page}; 


“HoCn 
CANADA 
DEP 4,7 


! t 
RPETYPOU 
2EmTIiré 

LE 


 CINATQLLARS ; 


LE EH JANVIER 1224 


# Vus . 
devant la figure 
l'instituteur. 

Monsieùür Bernard, ne me 
servez pas dés arguments indli- 
es de l'} 
vous êtes. 


dit : 


tragique “de 


D'abord, je vous. Pai . 
Partout où l'humanité ins 
tervient, il.y a un peer nf = 1 
d‘imperfeelion. ét N'rous mi 
suite, au moyen âge, o 

monde croyait, la Huston a n'é- 
tait pas Ja même qu 'aujour- 
d'hui, et comportait une éner- 
gie pe grande e pour: la défen- 
se de ce qe’ chacun pensait 
alors être Ja vérité... Ensuite, les 
vôtres n’ont pas toujours eu k . 


é 


]main si légère! Voyons,: 
avouez!. .Néron et Dioclétien 
n'étaient pag des messieurs 


commodes tous les jours! Vous 
nous mettez avec obstination: la 
Saint-Barthélemy sur le dos, : 
mais ue sayez bien qe, des: : 
vant la vale histoire, ce Je 


un crime politique, demo 


voulu par Catherine 

cis.. Et vous escamotez leshor- | 
reurs de 93, les ar Te se : 
succédant sans K Li 


cres n Rs Fonq 
Finville, guéttant Ia na 


des enfants, pour Pr md 


mères dix jours après, 
de rélevaillest.. Vous 


Danton, l'épouvantable Marats 


Robespierre ef, plus ‘près! 
ous, Ta rue Haxo, les o 


Yexil de milliers de bons Fra 


ce sont lès catholiques! Rien 
qu' eux. Fu 
% € 
{A suivre) LE A 
x . n 
3e à 
Li ss 
dé À » e 


leva _: 


AU un peu de sx 
eg: Note même 


ua 


, 


fants une hénédietion ns 
ciale et mr Y Use à a ÿ 

e et prof 

“is, lée pi Es le Sainte is 


Le 


, 


., 


+ 


. ASS I MATE LA re 


eng cod 


! pnier. |Jos: vert esi bien nhtode, 
-Marie-Madeleine, fille 
at Pantel et de Yvonne quoimue — Le 


maëveis re dé la ho a homer sont 
revenus. 

moins iimiitule sémble-1- ï 
[Mais il y a des précautions 
prendre, sans quoi ce séront en: 
core des décès à oran: 


223 
Le 


l-Erni fils de Ferd, 
md Le- 


be ère. 
Miche}, fils de M. Aste 
Tupin. 

n-Adrien, ‘ 


Müftial-Nicolas, 
Fouasse.et Julie Brick. 
th-Esther, fille d'Oli- 
| vier Pilloud et Linà Lee. 
Marcel-Philippe-Jules; fits de 
re: ÆEncontre et Marie Rous- 


Marihe-Marie-Mudeleine, fille 
- de Paul Avanthay et Mari ë Poi- 
Fous, , 


pr h-Christinhfis de 
azin et Marie Mas- 


8.2 


e Eustache Lafrenière est 
bien faible. dit-on... 


CA 


+ 

: Combien triste le spéctaële 
d'une église encore assez vaste, 
d'où le public est absent le di- 
manche pour cause de.maladie! 
C'était Je-cas ici hier. Juste 

uatre enfant pour. servir à 
l'autel; plusieurs bancs . vides 
entièrement; d'autres à moitié 
vides, et la messe finie, chacun, 
rentre Sn soi. 


L2 


= Jean-Jose 

Jean-Marie 
— #onnaät.. - 

Albert-Pierre, fils de Mfctor 
"rDeshayes et Jeanne Mary. 

| der RE Re 

-Et-voilà que Ha grippe sévit 
. de nouveau ét dé plus belle 
dans notre paroisse. Dans noim- 
bre de familles musteurs mem. 
bres sont’alités… Il faut. de- 
mander au voisin de venir fairc 
® Je “train”: Heureusement que: 
(43 l'on trouve du dévouement dans 
% Ja plupart des cas. La grippe 
.# même atteint ños Pères, maïs 


ee 


‘ Bavarb : 
er 
“8 w. NTE- GENEVIEVE 


Amis, lecteurs de la Liberté, 
permettez-moi d'attirer de nou- 
veau votre attention sur là nou- 
velle petite paroisse de Sainte- 
Geneviève. Ceîte fois, c'est dans 
un but de coleniss lun, croyant 
qué parmi ceux qui liront ces 
Duel iques lignes, il s'en a mb 
e l'aider à consacrer cette ‘e 
quelques-uns q''i seront 


bie _ 


chars semble vouloir, 
l'illusion que nous avions d'un 
2 dogs en hâtif. Cela n'empé- 
que nous sOnmes Tr i- 
vés cr] pd une époque de l’année eù 
chaçun fait ses projets pour un 


tres populeux du Manitoba ou 


à de la province de'Québec, il y 


a certainement des personnes 
qui ont l'intention de s'établir 
Îsur des terres. L'offre qui se 


pas l’année prochaine. [ty a 
Îdes propriétaires ici. qui dési- 
renkcultiver fojns rand à l'a- 
venir et qui vendrätent Volon- 
tiers une terre préférablement 
à ün catholique. Que les nôtres 
se hâtent. donc! ;Les autres, 
vous savez qui, sont déjà là 


sions. Ainsi on entend dire 
u'un tel est en marché avec X, 
e monsieur possédait une bel- 
exterre près d'üne gard ‘HW l'a 
vendue à un prix fabüleux et le 
voilà qui sé présente chez nous 
pour acheter. On lui deman- 
dait la raison de sa manière de 
faire. Sa réponse devrait ras- 
surer'ceux qui, s'imagine nt que 
les terres-qui.se vendent à bon 
marché ne valent rien. Lisez 

“Vos récoltes. depuis trois-#ms 
sont surprenantes: il faut croi- 
re que là terre est ici aussi bon- 
ne. qu'ailleurs; je’ prétends 
avoir fait une bonne aubaïñrfe en 

vendant mon quart dé ‘section 
$8,000 ct en. venant achetcr.un 


te lnouc pourions trabuilier énge 


us dla 


t {automne lucratif. Dans les cen-|é 


présente aujourd’ hui dans no- 
tre région ne se renouvellera 


pour guetter les boñnes.occa- 


fois,’ mais Vu le 


js gr À LA nombre de personnes qui 


suivéient les. cours, l'après-ini- 
i-était-divisée en deux pério-| 
des: une Le sv des vséltants 


faisaient de Fouvrage pratique 


h.à4h. 39. 1 E gi soixan- 


ME Va er 
ce cours gp, ie pri 
1ep s é- 
ne lus fut, he 1 

nd strie laitière. Du four- 


de tout. Dans son entretien sur 
la nourrituré en général, nous 
avons pu juger que le distirrgué 
conférencier h un penchant 
sur la éulture de la luzerne, et 
certes il a grandement" raison. 
D'après le lableau qu'il nous 
mit sous les yeux, nous avons 
pu juger nous-mêmes que les 
qualités de l‘luzerné : dépas- 
sent de beaucoup celles des au- 
tres nourritures.. 1l est à espé- 
rer que le pamphlet traitant ce 
sujet, qu'il a bien ‘voulu distri- 
buer parini nous, ne sera pas|. 
jeté dans la boîte aux vieux ca- 
FRE $, mais sera mis-à por- 


lu d’abord, puis mis à profit. 
‘M. Guilbert traita, durant 
uelques ‘soirées, des abeilles, 
[des volailles, des moutons et 
des porcs. En écontant:ce con- 
férencier. nous . nous _aperce- 
vons qu'il.nous donne des con- 
seils.et des méthodes basées 
sur lFexpérience acquise” par 
lui-même ou dans les fermes 
expérimentales.” Un point qui 
surprit bien des gens fut d’ap- 
prendre, lorsqu'il wraita des 
pores et dé la nourriture à leur. 
donner, que là “moulée” ou 
grain concassé, est préférable 
servi sèche -plutôt qu ‘humide. 
Péu s'attéridaient à cela, mais 
beaucoup avaient l'air /satis- 
faits d'apprendre ce détail. En 
réponse une question, il ajou- 
ta.que pour les animaux en gé. 
néral cette nourriture vaut 
mieux donnée sèche qu'humide. 
Il en est de même du son, dit-il. 
,Déux conférenciers anglais 
téitérent du grain, du labour, 


a co me producteur du lai(, - 
jusqu'au beurre moulé, il traita | dans la salle de l'Académie Pro- 


eth. 30 à 3 heures; l'autre de 


| cours|remerciements pour 


tée-de la main pour qu ‘il soit | 


A bé Roean, a 1 ve LE Les 
LS iers € = 

ministrateurs. pu Provencher. — M. 

N. Dupas; Nébuleux, O. 
Chant, Ireland”: Mme Me. 

Farlane” . 
Sélection : Fenfaré, 
Chant, “La Charité” 

Gagnon. 


M Guilbert 

mots pu 7 

! porcs. is 
leurs adieux, en y 


naud.et W. McCaughan. 
Chant: M M. Boyle, 


volonté dont nous avons fait 


preuve durant-<es LORE PA . Chiant: Mme Dunlop. : -- 
? RENE arr Comédie, “Stumped at Last” : 
D —— — 


[Académie Prorencher., - 
fessor Mohair, G. O'Brien; Mor 
ton, J. Murphy; 
Letchford. 


Sélection: Fanfare. 
, Duo, “The Elfin Call”: 


#7 CONCERT. 
‘ £ : : 2 
“Joli concert, uni” deintée: 


véncher, sous le haut patrona- 


Coïnédie, "Le Locataire dul 
Sixième”. Club . Dramatique 


t,} 


. 


: Mile E. 
: Duo de. baxise: MM. P. Re- 


— Pro- 


st E. 


Mme 


ge de S. G. Mgr Béliveau, et au MeFarlane et Mile McDougall 
profit de la nouvelle sms an-| . Déclamation: Mine Hornber: 
gluise CRE du } rwood. ger. = 
rogramme C die: “L’ é- 
Selection: Fanfare dé l'Ecole . Comédie, “L'Epé PP ag 3 
’rovencher. : ï 


Turcott; M. Ronval, K. S éra- 


Chant: Mme Camp bell. ; > ; 

Solo de piano: Mile Reardon. Nine, d umauins Dupre, se 

: Gymnati ue avec mils: Les det, P . Derosiers:; Renaud ones 
Révérends Frères. C._Aumais; “Renatid Cadet; A. 


- Gymnastique avec -mils illu- 


de Trémaudan: Champ A. 
Kiellyy. 


minés : MM. Antaya, Newton et 


A. LACROIX 


32. AVENUE CATHEDRALE | 
SAINT: BONIFACE : 


(Ancienne boucherie St-Onge) 


“Monsieur votre père! est-i 


“Moi, je ne sais pas; mais j'ai 


compris qu’ fil disait que si TOUTE 
lveniez, il n’y serait pas.” 


Vous Pouvez Mintoust Avoir de | 


la Lumiere Electrique Sur 


Votre Ferme 


2 


Pabois, 
. Sélcétion : Fanfare. ,; 
— —— “O.Canada’” “God Save the, 
Pour viandes de choix, à beurre et oeufs] King.” 6 L 
frais, allez chez . | et Dm 


1 


chez. lui, ma bonne petite?" — 


«| 


‘ 


1 Ne A 


|EXCAY v ATIONS. 
M SWEENES 


Tél. Main 60 20È Eugénie 
PL Lys pr en ÿ 


HET 


he À 
LS nds tions 
a = grana 4 


pad . 1 

Gérance d'immeubles et tecourrement BE 
+. : de loyers. 

a. EDIFICE SOMERSET, WINNiPea 


-! Féléphone Main 623 RE 


"1 


SA, M ee feu + nse!i 
Po Man OST "4 


COUNSELL & MAOPRHEE . 


in | ASSURANCES, : } 
de tous genres à 
"EDIFICE: MCGREEVY nd 
Ave \PerteS : uNrS Man. 


— 


258 


Des Hopitèut 45 Paris 
ANCIEN CHEF DES ;:NTERNES A 
* L'HOTEL-DIEU, MONTREAL 
Re et Gymécolegte 
PR,  —$ » VE mi 
Cein Auineau et Hame, St.-Bonitnes | 
Phone Matn Jun Li 


Dr N..A. LAURENDEAU 
‘DES HOPITAUX DE NEW-YORK 
brest Chirurgie et maladies de 
. la femme 
HEURES DE CORSULFATIONS 


1:à 3 heütes res pm 


Visite à T'hôpieat St-Boniface Le lés matins, 
83 rue Ritchot 
saint-Soniface A 


Bureau et résidence: 
‘Tél. Main 1392. 


George : A. | Wallar 


Etoiaitsis dans les ordonnances 
COIN PROVENCHÉR ET TACHE- 
Tél. Main 3936 ‘St-Boniface, Man. 


DE. M. F. BENNETT 
DENTISTE 
(Récemment à l'édifice Syndicate) 


SUITE 2, EDIFICE LANDEN , 
131 RUE MARION, NORWOOD 
CR DOCTEUR PARLE FRANCAIS 


Phone Main 3594 
Henres—de—burean:— 


des mauvaises -herbes_cet 


% d'une façon bénigne: LE R. P. [contents de profiter des avan-l étre 2000 ou $3000. chez 
+ Amoine a dû cependant garder |tages qu'il peut y avoir pour rte tn ph en 
la chambre deux où trois-jours. |eux de ve nir s'établir ici, et con- A h RTS EE de m 
Bref, le médecin a été mandé |tribuer ainsi avec nous à agran-|, 0 Aa QUE CRU 2e MP PUS 
par ici chaque jour de cette 'se- [dir et à embellir notre petite pa- terre “achete au Mae . 
Maine, et d'urgence: et,.malgré | roisse. pe paie par la première récolte. On 
de bons soins, nous avons à çn-|. Notre pe tit village est étäbli; .. pour 4 pas en dire autant 
registrer le décès-de-Mme Ed-{[nous y voyons, groupés autour |‘ rare er subi trois ans, alors 
nee Paulhus. Cette dame, |dé noîre jolie église, notre pres- [UE € mléet:» area mt À rer SV 
ui laisse au moins six enfants, |bytère, notre école Dugas, no- me se une “J'acl COonSier able 
 sppartien! à la famille Richard,|tre bureau de poste, nes deux Les c nee | acheter sont sans 
“bien connue, vu qu'elle est an-|magasins et notre fromagerie, | rique ne RE ar die entsé- 
æienne dans la région. A M. Ed-fréputée uné des plus importan- ro à ae RONVERS P tie 
mond Paulhus, et à toute laftes de la province. Nos routes Sue Er " Ne Lo ï 9 
\- famille en deuil, nous offrons |sont dans un état assez conve- Len Hs nd jo RARE pu de 
| nos profondes sympathies. nable pour la circulation, l'ac- | ti Den ièe v À ar pv 1 
GRR PI cès à, l'église, à la’ fromagerie, SE | PU 
F ET NE R, etc. Ù leur habitude. “Dans une cou- 
ET y à huit jours, ung nouve lé ple d'années, ce sera encore 
aussi surprenante que : temps —dira-Fonmcou Fanrtre 
Ê courait dans le village : Mme Non, mon ami; dans une cou- 
Oscar Caillier est morte subite- 1ple d'annéec ce sera trop tard; 
ment dans la nuit, personne un autre aura fauché l'herbe 
‘ dans sun entourage n'ayant sous vos pieds." Fehez mainte- 
soupçonné le coup fatal. uanl. 
Mme Oscar Caillier laisse * 
pour la pleurer encore davan- Nous apprenons avec peine 
* tage. d'enfants que Mme Ed- que les smypathiques. acteurs 
mond-Paulhus. On jugera par de Sainte-Rose se trouvent dans 
là de la place laissée vide dans l'impossibilité de venir donner 
ce foyer où tout allait assez. Je à Sainte-Aniélie une reproduc- 
dis assez, car M/Oscar Caillier tion,de leur dernière soirée qui 
a bien été au seuil de Féternité a élé si goûtée.. Ils étaient ce- 
- pendant 1918. pendant assurés d'avance d’u- 
Les funérailles de Mme Catl- ne salle comble et de notre sa- 
lieront eù lieu de lundi 10 mars. l tisfaction, Il va falloir ajouter 
au milieu d’un grand concours cette privation à nos pénitences 
d'amis et de parents. Ces bra- du carême, Nous espérons qu'il 
ves familles canadiennes ont à n'en’ sera pas ainsi pour leur 
Æ<oecur de fonder des foyers concert du lundi de Pâques. 
nombreux ; il y a donc.des yeux ‘Nous les verrons chez nous et 
ur pleurer quand un mem- [comme leur succès va: en aug- 
1 re disparaît, et des lèvres Aid mentant, nous nous régalerons 
07 pour celui qui est “parti”... |. Donc, pas de place à l'objec- deux fois plus. 
M. Ostar Caillier, à ses|[tion si justement considérée : : ee Olivier.- 
j se enfants, à tonte la paren- pas NÉ e ne Te i nes pes CARE SON NT ARR 
nous présentons nos sincères|de dimançhe.. 51-Fon tombai Ü DU + A7 AUS 
: D Pre malade? S'il PUR des “pl SAINTE-AGATHE 
;* ©. Voilà deux mères de familles] dents? Plus rien de: cela; nôus à 
’ bornes en dix jours; que|vivons sans inquiétude à l'om-}, Depuis rh per 
. d'orphelins auxque 1 la maman bre de notre église, dirigée par ax e ; [IE pt e es € ns 1c 
M. l'abbé P, Decelles, que Mon-| d'écoliers et d'épolières. Les 
va manquer. 1 jeunes, eux, vont toujours au 
& . seigneur a nommé premier cu- ns eUS) jours 


ré de Sainte-Geneviève. - Par 
conséquent, il est donc temps 
pour vois TColons, de venir 
'C hojsir votre-coin de terre avaht 
que  Fétr: ane Lapde son 
oye r. Plusieurs familles po- 
lonaises, et étr: ingères dé sirent 
vendre leur-terre à ui très-bas 
prix. 


n 


à De retour au-pays, cette se- 
maine, M. Alphonse: Poiroux. 
Parti l'an dernier, ce monsieur 
—fapérni rentrer _plus-tôt, vers 
e premier de l'an. Mais des dif- 
ficultés venant de l'administra- 
* tion là-bas; l'ont contraint à at- 
tendre au-delà de ses désirs. 


PR ere moe ra Hest-à remarquer-que mon 
Très' malade d'abord, M.linvitation, s s'adresse spéciale: 
n Jean-Marie Baron. sous ‘eS!iment à ceux qui ont des goûts 


x bons soins du Dr J. Rocan va 
mieux. Que pensez-vous de l'é- 
Y* fat où doit être un hommie qui 
- a-subi quatre opérations pres 
‘que consécutives, et qui-est pur- 
dessus pris de Ja grippe? Ce 
: fut le cas de M. Baron. Or, l'on 
peut annoncer, je, rois, ‘a'ilf} 
E reviendra tôt à la santé. Tous 
-} le souhaitent. 


LS 


el des aptitudes pour l'élevage 
des animaux. Plüsieurs famil- 


fdires pour placer de l'argent 
en, banque. 
Done, avant de jeter les yeux 
ailleurs, adressez-vous à M. 
l'abbé P. Decelles, SaltelP. O0. 
ou à moi, où encore mieux, à 
E.-J.-R, .Arpiu, secrétaire de 
la municipalité de Taché, Lo- 
rette. Ce nronsieur à raison de 
ses relations, de ses  connais- 
santes et de ses aptitudes spé- 
ciales, dans te genre d'affaires 
peut vous être d'un grand suc- 
ces. : 


Es 

Mme Fo Bose a subi à 

son tour déux opérations à 

“ Vhôpital Saint-Boniface.- On 
% dit que cette dame prend du 
* mieux. C'est consolant; car de- 

: puis longtemps les beaux jours 


EE 

Aucun remède sur le marché 
me peut rivaliser avec le Sirop 
\ Antituberculeux de Bickle pour 
X chasser ces germes _irritants 

e le froid fait naitre dans les 

voies respifatoires. G'est une fo- 
ie que de négliger de soigner 
ün rhume. Faites, l'expérience 

u coûteuse de vous en débar- 
rasser en usant du sirop de Bic- 
“kle. C'ést un remède simple, 

li se, } facilement. Une 
ois qu'on y aura eu recours, on 
le regarder toujours comme 
. le remède per excellence. 


# 


Aug. Legal, 
Saltel P. O., Man. 


SAINTE-A MELIE 


‘ Lors”de sa première appäri- 
tion chez nous, la grippe avait 
choisi ses vietimes parmi les 
adultes. elle ne-s'était-pas pen- 
chée sur les berceaux; mais 
voilà qu'elle nous est revenue 
pour : compléter son. oeuvre 
L'ange qu'elle a CMPOT est lef 
fils bien-aimé* de M. ét Mme 
Géorges Arc hambault 

Nous offrons nôs plus’ sincè- 


2 


} 


L. 


Ltruire, 


les ont fait ici d’asez bonnes af- 


Lbien. 


couvent pour/apprendre à lire, 
mais les autres, — ‘ïl y en a de 


tous les + âges, suivent le 
cours agricole afin de.se _per- 


tectionner et d'améliorer ainsi 
leurs fermes. Chaque jotr avant 
le coùrs nous pouvons lire sur 
le visage.de: tous eette satisfac- 
tion -qu'ils ont de venir s'ins- 
Aussi a gaieté-rayonne 
chez tous. Mais nous vdila déjé 
à la fin, ‘Encore une couple de 
conférences, puis le cours agri- |. 
cole sera terminé. 

En autant que jugement peut 
se baser sur les conversations, 
l'assiduité au cours,.et les ques: 


fesscurs, nous pouvons affir- 
mer que ces messieurs ne sont 
pas venus en vain ici. Tous ont 
puisé à leurs cours de bons ren- 
seignements qu ‘ils : n'auront 
qu'à mettre à profit. 

Le sujet qui fut traité le plus 
souvent {ut sans contredit .le 


moteur à essence, soit-à gazoli- 
ne,-soit.au ! pétrole. Chaque 
jour; de dix heures à midi, 


MM. Guilbault et Clarke expé: 
rimentaient sur une partie dé- 
terminée du moteur. - H fallait 
suivre la théorie et: Ja 
comprendre, sinon, l'après-mi- 
di, au cours pratique, nous 
étions joliment emhétés, car ils 
ne manquaiént pas de,nous fai- 
re travailler sur la partie du 
moteur dont ils avaient traité 
auparavant. 

A l'ouvrage il y avait une cer- 
taine ambition pour faire dé- 
marrer-le-moteur. Souvent ce 
ne fut pas chose facile; plu- 
sieurs en-ont fait" l'expérience. 
Répartis en groupès de quatre, 


tions posées aux différents pro- 


chevaux. : 

Le mardi soir, 11 mars: -la 
conférence agricole céda le pas 
à une assemblée dans le but de 
former un cercle agricole mu- 
nicipal. Monsieur ke maire, tous 
les conseillers et le secrétaire- 
trésorier, $'y rendirent, ‘ainsi 
que beaucoup de gens des qua- 
tre coins de La municipalité. 

Après l'office du mois de 
saint Joseph, les gens se rendi- 
rent à la salle Bourret. Là, les 


messieurs les, curés Rocan 
Gagnon, prirent place sur l’es- 
trade, M. I, Villeneuve nous in- 
diqua.les grands avantages que 
comporte le groupement des 
cultivateurs..: Unis, il sera plus 
facile de s’entr'aider, Nous dé- 
penserons moins tout en aug- 

mentant nos revenüs; nous au- 
rons des, concours, des exposi- 
tions, ct là nous. acquièrerons 
de la science agricole. 

M. Villeneuve -nous indiqua 
ensuite comment établir et fai- 
re fonctionner cette société 
agricole. ‘M. l'abbé Rocan prit 
ensuite la parole. Il souleva 
un point qui fut fort discuté: 
celui dés paroissiens de Sainte- 
Agathe, qui ne font pas ‘partie 
de la municipalité Ritchot, ‘ain- 
si que des gens d’ ANT qui 
eux seraient entourés de soclé- 
tés-ügricoles, mais ne feraient 
pañtie d'aucune él qui par eux- 
mémes ne-seraient pas .a$sez 
nombreux pot en former une, 
ll se pourrait done qu'il se for- 
me deux société -agricoles au 
lieu d'yne. M. l'abbé Gagnon 
ajouta quelques mots spirituels 
qui se ntaie nt “l'habitant” et le 
“eanayen”, mais qui sont entre 
temps fortvrais. Puis l’on dé- 
da de nommers:d'ida nouvel- 
le assemblée M. Octave Leclai- 
re président honoraire, et : M. 
Conrad Gauthier secrétaire- 


trésorier. 
A° la nouvelle réunion - l'on 
nbus dira ce que l’on entend 


faire de Ja proposition de M. 


ES 


J. 0. “BRUNET 


‘In: portate ur de 


FUNERAIRES 
J 


en marbre et gra- 
‘nit, statues, etc. 


Bureau: 
CHAMBRE 5 
EDIFICE NATIO- 
NAL TRUST 
325 RUE MAIN 


WINNIPEG 
. TEÏ Main 7108 


Résidence: 
203 AVE LORNE 
-NORWOOD. 


+ 
.S0rd ie ‘ès 


membres du conseil, ainsi que: 
et 


MONUMENTS 


I] 
| 


Demandez Une bisodtiatios De Notre 
© Installation D'Eclairage Electrique 
Diamond- “A” 


Rien n’égale. l'éclairage à l'électricité sous le triple 


rapport de la’sûreté, de la propreté, du confort, pour ne 
rien dire de l'avantage de pouvoir instantanément avoir 
de la lumière belle, agréable et qui repose la vue. Mettez 
au rancart la lampe au pétrole et les fumeuses lamternes. 
Cette installation vous permettra d’avoir pleinement de 
lumière là où vous én avez besoin et il vous suffira pour 
avoir celte lumière de faire fonctienner l'interrupteur. — 

Une Installation d’ Eclairage. à l'Electricité: Diamotd 
A. veut dire : économie, confort et sûreté. 


Demandez notre RAAIQUE er AE 


A SHDO WN_ 


fourrures! Fourrures !! 


Expédiez directement.—Le plus haut prix du marché payé—Qualité 
méritée allouée.—Nulle part il n'y a délais. 


Nous sommies .enregistréé et reconnus parte Uuited States War 
Trade Board de tous les Percepteurs d'Impôts sous le pèrmis P.B,F, 30; 
vous pouvez nous expédier directement vos fourrures, soit .-en -usant 
de notre étiquette ouù dé n'importe quelle étiquette, modifiée pour le 
besoin, pourvu qu'elle porte les mots “Furs of-Canadian Origin”, et 
vos fourrures nous parviendront sans, difficulté. ne 


Juste Qualité Accordée 


Les règlements et principes .de notre commerce ne permettent: pas 


de vous envoyer d'alléchantes listes de prix: Nous ne vous en donnons 

pas Moins la qualité à laquelle vous avez droit d'après un expert, et 

nous voue payons un prix qui est de cinq à vingt-cinq pour cent plus 

élevé que celui offert par la moyente des marchands de fourrures qui 
. annoncent, (Çela nous le pouvons faire parce que nous faisons direc- 
‘- tement âffaires avec.vous et que nous éliminons l'intermédiaire, 


ST. LOUIS FR EXCHANGE 


Tth et CHESTNUT ST. ST-LOUIS, Mo. U.8.A. 


a+ den D 2 nain à,6-Pe SRE Séut EL nt 


ha 6h, pom.—7:30 b:h 8.30 h:le soû 


DR A-H. RONDEAU 
_ CHIRURGIE ET MALADIES 
DES FEMMES 
Chambre 3830, Edifice Somerset 


Heures de bureau: $ à 7 p.m. 


Téléphunes 
Bureau: Main 135 Résidence: . Gerry: 4978 


DR. JONCAS 


DENTISTE , 


De l'Université Northwestern de Chi: 
cago, sollicite la clientèle cana- 
dienne-française. 


DIE] mDIFICE SOMERSET, WINNIFM@ 
Tél. Main 2785. 


Drs. Maloney & Kennedy 
DENTISTES 


Phone Main 3095  :. 
204-208 Avenue Binek Winaipes 


. NOUS FARLONS FRANCAIS 


“4 


J..T. BEAUBIEN 


à Avocat et -Notaire - 
808 Edifice McArthur, Winnipeg; Wan. 
Téléphone Main 404 


“. 
Argent À prêter sur fermes & 


taux réduits 


BOSTON TOWERS 
LOUIS P. ROY 


__. |pusuc, TOWERS & ROY . 


AVOCATS ET NOTAIRES — 
201-205 Somerset Bloch 
Winnipeg, Æ 


A. 3. H. DUBUO . 
(Consul Beige) 


Hernies 
BERNIER, BLACKWOOD 
& BERNIER 


En de PSN PT 
Pincement rude pitaux priv 
Buresu: re 


Te 


LA, Delorme, Avocat et Notaire 


LA. DELORME 
Avocat—Notaire 


232 EDIFICE CURRY 
23% AVENUE FORTAGE 
(En fnce du Hurean de Poste: 
CS 
ALEXANDRE GELINAS x 
SE LS as me) : 
Avocat — Notaire‘ 
MANITOBA 


LE PAS, -:- 


CROIX. TOMBALES 
EN FONTE =. 


Ecrivez-nous pour notre liste. de prix 
Hiustrée, Nos prix sont trés ralson- 
nables. 


WINXIPES CHURCH BOODS. ae: 


226 rue Hargrave, Winni 
156, Ave Provencher, Le 


+ 


* 


\ 


ke 
pére 


C PELLETIER, SASK. | 
- RELT » à 


GE SE ES AT 
tr dt 
ans la municipa el- 

ï” letier, #ür T, 12, 11 et 10, 
" totichant sut € Assiniboia- 


— 


L4 


, 


. 


‘qe la 
' ès. quelques jours de souf- 


(2 


Shaunifvoié eb les R. 15, 14 et 


.13, touchant à notre station de 


Neville-Swift : Curtent, — 
et bientôt 


terres avantageuses et 
d'avenir. Vu 1 


i 

. possède déjà 4 lignes. C. PR. 
AH a quantité. dé 

leines 
nouvelles li- 


_#nes, elles, dogbleront: de prix 
. sous peu ' 


. ensuite venez ici, afin de pou- 


voir comparer ét juger 
vous-mêmes, en, pleine 
haissance de cause. 


Quant aux 


par 
con- 


avés soldats, le 


r 
Comité leur eohaiile de-choisir 
eux-mêmes leurs terres el d'al- 
ler ensuite à Swift Current pour 
que le bureau provincial rem- 
plissé lès conditions nécessai- 
res. C'est ce que fait, avec une 


- Sâge inteHigence, notre cher vo- 


lontaire, lé premier arrivé du 
front, M. Y. Lacroix, qui est 


rié. 


Li * * 


guéri de sa blessure et déjà ma- 


. : Séance paroissiale—avec finale. 


Comme l'avait prédit M. le 


Curé, et sans poser au prophète, 
le goût-de “Revenez-y”, — avec 
les nouvelles recrues, — a fait 


la grande salle trop petite... 
Il était minuit; la 


séance 


avait dùré 4 heures, et personne 


C'est tout dire. 


fatiguée. 


Quiconque a été à.la peine 
devrait être à l'honneur, Néan- 


moins, nos nouvelles organisa- 
trices faisant le bien dans l'om- 
«bre, — comme leurs devancié- 
res, —-ne veulent point livrer 
leurs noms-à la publicité, Tel- 
lés les violettes se cachant sous 
les touffes d'herbes, n’en exha- 


lent pas moins 
suave, 


Parmi les objets râflés, à titre 


leur. parfum 


d’intermède, nous devons signa- 
ler un riche coussin façonné par 
Aussi bien, 
il nous a rapporté #23. Et, cir- 


..des dofgts de fée. 


constance digne de remarque, 


cé coussin est échu:à une bon- 
ne tanté absolument réfractai- 


re à la vocation ordinaire, Mlle 


A 
rares, 1ès bonnés tantes!! d'au- 


tant plus rares que lés “bache- 


lors" sent plus nombreux. Ah! 


si les Belges et les. Françaises 


cuvaient.. mais, la distance!. 
‘océan... et l'ignorance aussi du 
riche et grand Ouest! 

Que, dis-je, si nos Quéhecoi- 
ses elles-mêmes, qui -sèchent, 
là-bas, sur place, sans position 
sociale,-Säns ‘horizon ‘aucun. 
pressentaient l'avenir qui les at- 
tend ici. ces retardataires, qui 

‘ont manqué l’excursion du 20 
mars, n'attendraätent plus. Elles 
se lèveraient de grand matin 
pour-sauter dans lé premier 
train du “main line” Winnipeg, 
Regina, Swift Current et Ne- 
ville. 

Mais. attention! jeunes filles 
de l'Esti ne commettez pas la 
grosse hévue d'une naïve mont- 


uelle est donc cette espèce de 
bête, dans l'Ouest, qui s'appelle 
le “bhacheleur” et qui attrapne 
les jeunes filles”... 
a 
LA SALLE 


Marcelle Comeau 
= se V, Hugo. 
Elle n'avait vu que seize 
printempshk-Grande; - forle, 
ayant reçu de x nature tous les 
dons -physiques, il nous seni- 
blait qu’elle avaït encore de lon 
es anpées à passer au milieu 

e nous, Mais la mort cruelle 
est venue faucher-sans itié 
cette fleur à peine éclose, lais- 

‘ sant un vide immense dans le 
coeur dé tous les siens dont elle 
était adorée! 

D'un douceur dé caractère 
que rien ne pouvait altérer, elle 
était prête à rendre service à 
tous; aussi était-ellé aimée de 
toutes ses compagnes et choyée 
de ses maîtresses au couvent de 
Saint-Norbert, où elle poursui- 
vait son cours d’études depuis 
septembre ‘dernier. 

C'est dans cette maison bénie 
l'a ‘Surprise, l'influenza. 


frances ntrqces,.en dépit des 
soins consiänts dont elle était 


| 


Et dire qu'elle est morte! 


Dans l'Ouest, elles sont si 


- réalaise qui disait: ‘Maman, | 


ur cetüx qu’ell 
a pleurer. 


- À 6 famille 


sh 


. + »*. 
+ 


La grippe espagnole, 
‘blait Pétre éivignie de . notre 


rons qu'elle ne’sera pas trop 
crulle et qu'elle ne moissonne- 
ra pas dés nôtres! 

. * L 4 


Baptème. — Le 19 mars: Ma- 


Arthur Rochon et dé Lucienne 
Lapointe. Parrain etmarrai- 
ne: M: et Mme Napoléon Gau- 
thier. ; 


“ L 2 


. c L “ 

Miles Aggie Lagacé et Cora 
Bisier' étaient de passage à La 
Salle cette semaine. rons 
qu'elles furent enchantées de 
léur voyage. 

ue fs $ Le 

7 M. Alex.Caron, de Winni cg. 
assistait aux obsèques de Mi e 
Marcelle Comeau, sa nièce. Son 
court séjour Darrmi.nous a été 
prolongé par le retard du train. 

Nous apprenons avec regret 
la mort de M. Henri Bonneteau, 
de Saint-Claude.. Le défunt 
était autrefois paroissien de La 
Salle. 


. AS, di | 


Miles Gabrille Gauthier et 
Germaine Comeau sont de re- 
tour du couvent de Saint-Nor- 
bert, où l’influenza fait ses ra- 
vages dans le moment. 


* 4 # 


PR PE FPE EN ES flisstee 
Cullivateurs, attention! 

Cultivateurs, allez bon train! 

Dépêchez-vous à charroyer vo- 
tre grain! 

Tandis qu'il y a de bons che- 
mins! 

Et que le prix n'est pas {rop vi- 
lain! 


Piment. 
Re 
SAINT-ALPHONSE 
Hier, dans la nuit, le Divin 

Jardinier est venu cüeillir une 
belle petite fleur, pour ta trans- 
planter dans le beau jardin de 
son paradis. Vers 1 heure du 
matin, la petite Aline DeVloo, 
fille aînée de M. Achille DeVloo, 
s'éteighaitdeucement ét rendait 
son âme à son Créateur. C’est 
une petite victime dé la triste 
maladie de la grippe. Nous af- 
frons nos sincères condoléances 
à ses chers parents. 


# , ET 
Mme Auguste DeLichte:,est 
toujours très malade, mais ce 
n'est pus la grippe. 


> # # 
Joséphine DePape est partie 
pour Saint-Boniface, où .elle 
s'occupe du soin du‘ presbytère 
de M. l'abbé. Kwakman. 
Feuille d'Erable, 


+ 
FISHER BRANCH 


vus fait plaisir d’annon- 
e M. A; Gauthier, céliba- 
taire estimé de notre paroisse, a 
été l'heureux gagnant du cou- 
vrepieds à la râfle du % mars, 
tenue dans la salle Gamache, 

2. + 


Lé proverbe qui dit: “La ma- 
ladie:vient à cheval et s’en te- 
tourne à pied”, se réalise pour 
notre bon curé, qu'une tristé et 
languissante maladie retient 
encore loin de nous. Mais ne 
perdons pas espoir outre mesu- 
re, Car, suivant le précepte.di- 
vin: “Demandez et vous rece- 
vrez”, nous élèverons nos 


coeurs vers le Seigneur: deman- 


dant pour notre pasteur un 
prompt retour à la santé'et de 
nombreuses années &e bonheur 
parmi nous. 


» 


L'asthme lui permettait 
peine de vivre, écrit un homme 
qui des années durant a souf- 
fert de l'asthme et qui a été 
soulagé 
teur Kellogg contre. l'asthme. 
Il sait maintenant combien inu- 
tilement il a souffert. Ce remèé- 
de sans rival soulagera tous 
ceux qui souffrent de l'asthme, 
Pris en vapeur où -inhalé, il 
soulage. Tout marchand Fa ou 


+éntoürée, elle quittait cette tér-'| peut vous le procurer. 


& 


lee 

qui sem-|E 
paroisse depuis quelque temps, | 
est revenue de-nouveau.. Espé- 


rie-Isabelle-Yolande, fille de M. 


üne soipige pu tai 

e piagres. [il ne faut pa 

e de vue Te Fait qu'à pa 
Lars me accord 

ats incapables dd ‘travailler, 
{ uné alloéation est \ payée. aux. j 
époi des soldats et à leurs. : 
enfants: Duns le cas des Roldat 
pas mariés, des dépendants de. 


infrmes où rendus incapabies’ 
travailler, que _ tou autre 


d'un Vieiliard de Guelph ”X: 


” RES 
Aux Etats-Unis, le soldat qui 
l'est licencié ne recoit que sa sol- 

+ lière et rien de plus. 
de! En Canada, le soldat Ncencié 
| reçoit une “Grätificatiwn de ser- 
vice de guerre”, afin de lui faci- 
liter le retour à la vie civile. [ceux-ci reçoivent ûne‘ alloés- 

Lorsqu'un soldat est licencié, [tion - L 
on lui paye ses frais de voygge,!: de Comité de Rapat 
du lieu même de démobilisa: : pie à 
. canadien pour le rein, les Pi-\ lion, jusqu'à. destination, c'est- 
. lules de Dodd pour le rein. {à-dire jusque chez lui, peu, im- 

PAS és "1"! | porte la distance. : <> 

Guelplt, Ont., le 24 mars (Spé- | 
cial) — “J'aurais éu à subir une | 
opération où je serais” mort 
sans Îles pilules Dodd pour 
[le rein” Ce sont là paroles qui | 
comptent. Mais M. James Black, 
un vieux monsieur arrivé ici 
depuis peu.de Naidstoné, n'hé- 
site pas à fés prononcer. . 

“Je souffrais du rein et j'a: 
vais mal au dos,” dit M. Black. 
“Un ami me conseillà de pren- 
dre les pilules de Dodd pour le. 
rein. Quand j'en eus pris une 
boîte, je commençai à éméttré 
du sable et des piérres. J'en ai 
à montrer au public une demi 
livre dans une bouteille. 

“J'avais aussi des crampes 
dans les jambes, de sorte que 
je ne pouvais pas dormir le 
soir. Je pris 14 ou 15 boîtes de 
Pitules de Do ir le rein et 


Il déclare que les Pilules 
… Dodd pour le rein lui ont 
: : ! sauvé la vie 


» 


: riement, 
L'orchesire, sous la ‘direction ge: 
du R, P. Blean, S.J.xa-exéculé, 
de bonne. façon, de l'excellente 
nr ag que l'auditoire a fort 


L'ON : 


- 
pure : ! 


: Ie suis bien content quand 
lu viens diner chez nous” - :° : 
Alors, tu naines beaucoup?" 

-— “Non, seulement, il y a un : 
plat de pjus:”" fs 


" 

Aux Etats-Unis, où ne paye le 
passage du'soldat licencié que 
| pour un parcours de 100 milles 
sur le: sol américain, ct au-delà 
de cette distance, lé soldüt est 
obligé de payer lui-même ses 
frais de voyage. è É 

En ce‘qui tôficerne es peñ- 
sions accordées aux soldats ren- 
dus totalement incapables de 
travailler, lé Canäda‘offfe de 

lus grands avantiges que lés 

tats-Unis ou que tout autre 
pays. De fait, le Gouvernement 
canadien aceorde: 690 pat an- 
née ar soldat qui est incapable 
de travailler, ce qui lui permet. 
| de pourvoir à sa propre subsis- 
lance. . 

En France, le gouvernement 
a adopté récemment une me- 
sure basée sur le coût de la Vie 


très 
1- 
rimées, a été ap- 
nce. r} Tran L 
A la double adresse qui lui fut 
Jué, Sa Grandeur Mgr Béliveau 
nt on célébrait Ja fête) a ré- 
pondu-de la façon ferme et ré- 
confortante dont il a l'hhbitu- 
de. S'adressant aux élèves 
comme à. des frères cadets, Sa 
Grandeür leur indiqua la voie 
àssuivre, en leur indiquant, 
comme moyen infaillible de ne 
pas préndre de tangéente, la 
pratique de la mortification, 
discipline de la volonté, -Pour 


Mie Marthe Leciaire. de St- 

che, est en visite chez sôñ 

frère, M. V. Leclaire. 
1 


ve | 

soulagent contre le 
thon Maihtiendront une température + 
noñmale des medn, hives et été, activéront là ; 
Circulation. : Tous devratent en porter. Prix 
1re Qualité: 50 sous In paire Dites la pointure 


PEOPLE'S SPECIALTIES CO. 


: Dépt 14 ñ. ! 
Casier 1836 ’ à Winnipey 


ES * 

Aprés un séjour . de ‘deux 
mois à Montréal, MM. D. Bou- 
vier, Y. et C. Beaulac revoyaient 
avec plaisir, vendredi dernier, 
leur “petit coin” à Fisher 
Branch. Enchantés de ne‘trou- 
ver aucune connaissance à la 
gare, nos jeunes gens, gais com- 


# 


a —— 


COUTU & CIE 


répondre à leur vocation etymaintenant je n’ai plus aucune |€t €" vertu de. as le sol- 14 one. d'expérièncs 
me des pinsons, Causérent, par| pouvoir jouer plus tard au mi- [de ces douleurs.” 7 dat qui est totalemx RE ACARR: 
leur arrivée imprévue, une|lieu d'une société qui se désa-} M. Black, qui a aujourd'hui | ble de travailler reçoit $180 par Katrepreneurs. de po 


agréable surbrise à toute la fa- 
mille de M.-Eusèbe BoWier. Ce 
sôir-là la veillée fut longue; on 
avait tant de choses à se dire! 
Et puis, c'était tout du cana- 
dien (Canayen).  Humt—-— 


année. 

-ILest possible qu'en Canada 
on adopte à l'avenir, le: même 
sÿstème que la France, et qu'on 
base la gratification au soldat 
incapable de travailler, sur le 
coût de la vie. 


pes funèbres et em 
beumeurs 


grège, un rôle qui peut être su- 
prêémé et, en fout cas, un rôle. 
ue'le vieux Collège à le droit 
‘attendre d'eux, ils devront se 
priver dans leur vie’de tous les 
joüf$ pour mériter de répondre 


85 ans, est convaincu qu'il doit 

la Vie aux Pilules de Dodd pour 

le rein et il ne cesse point d'en 

dire la valeur. “Elles valent 

eee fois-leur pesant d'or”, 
-il. 


Service d'ambulance.. 


Limousine pour bapté. 
Mes et matiages.- _ 


Corbillard mvree che: 


a : [à l'appel du devoir. Il y a longtemps que les Pi-|coût de Dans un tel cas vaux. Corbillard.suto. 
a 2 ù r Q. 
“LE FILS DE GANELON” AU. Cette allocution, une des plus{lules de Dod pour le rein ont|le chiffre de la gratifl rt mr 
"COLLEGE (vibrantes qu'on ait entendu] mérité I titre “d'ami des vieil-|rait augmenté de ce qu'il ést en 


ar le remède du doc- 


COLLEGE j 
«Une tradition très heureuse 
veut que, chaque anne, les élé- 
vés du Collège. présentent” à 
leur archevêque un drame sé- 


EP TS SN ES SRNORRE PTE pompes funèbres 
rieux dont-les qualités morales SAIN tr ÿ: DES CHENES|éécrient.: “Je me sens de.nou- | et embaumeur . 
et littéraires ont reçu du temps: Au_Convent veau jeune.” Vi catholique 
l'épreuve infaillible; cette tra- _ ? Les Pilules Dodd pour le 


dition (que l’on se garderait 


bien de rompre) veut aussi que, i RAN SULT des à ae boîtes pour $2.50, Chez tous les résidentiel 
A4 che: rehriauiaus k donnée à l'occasion de la fête man hands de-The Doûdr ù É 
£ TU ON. ON patronale du R. P. Cüré n'a pas Pr RUT Es = idees À Chapelle mortuai- 
fasse un brillant succès. su tu ; LS dep Medicine Co. Ltd. . Toronto. 
RE eu lieu cette année, nos coeurs 0 re privée | 
Et nous,avons, une' fois de d'enfants. reconnaissantes nel[9nt. à k | 


plus, entendu le drame splen- 
dide d'Henri de Bornier, dramé 
presque classique dont on a 
souvent répété qu'il avait des 
allures cornéliennes.  L’adap- 
tation exclusive à des jeunes 
gens a fait perdre à la pièce l'u- 


A “ , » + 
nique rôle de jeune fille qu'elle l 


contient, Celui de Berthe; à cel- 
le-ci, on a substitué Charles, 


[supposé -fils..de. Roland, et.au 


lieu d'une - amoureuse nous 
avons eu un ami dé coeur. On 
n’en voudra à personne de cette 
tout jeune hoiïnme (fût-il par 


: NT: : . A vous dennerons tous les renseigne- - 
AT ul let émus. de notre filiale reconnais-|C'est avec joie que. nous Vraie D ments que vous désirez, 

1 ; j » > Dé # < +29 : : : : : 4 L'H is du Christ. — + _ 
ets Ra À A el es sance et de notre profonde vét|ÿoyons ces jeunes émules se ré- contrat "Rech alla se re PIGEON & LYMB 

s ; avsé s AT À te. à TA is SORA AS UE st ue ans glises au f, (Quatre -L 
ie Hate ATH CT ter Done: ee une ms as unir à nous, les aînées; il fait si} pages de lecture captirante) AUTRCFOIS 
; Hidoh-eftet tr an tresse se mélait cependant à la bon marcher en groupe sous la |. (os du génie de Foch y PICGEON, PIGEON & D 
SoRNAICAUON ainsi truquée en: joyeuse harmonie de ces mêmes bannière de notre bonie Mère PA ae D ne: Marne Editice “Power” MONTR 
toure tout le drame d'une nuan-léoeurs en apprenant que la san-| qu Giel! : récitée par plus d'un million de ses | x : 
*e de ridicule.qui s'explique ai-[t4 » dre est dran ue / pe ; » 
ce de cule-qui $ explique ai-[té de notre bon Père est gran-| . Yvonne + qe Lee 4 -Cinedé 
+: acte a & à ’ . i 4 « EEELELELELELULEL QC 
sément. Du reste, la suture a! dement menacée et qu'il devra Prés. des Enfa S—Les grands pays en guerre et + 

+ ET En 


été opérée de telle façon que 
l'oeuvre du célèbre dramaturge 
de s’en trouve pas déparée, 


qe G à * Pr "1 LCD JA LC L 

. Quel charme que ces ” vers{rétablissement seront si ferven- CES POLITIQUES G. Joël, 812 Piper Monet iol C 

°: , = . , ; 7. + ce à à + ontre Ja | 
d'épopée, fortément charpentés|tes que nous espérons le voir idbes 2 lue | FA ï Pa S,[ltoux mer. à | 
et fièrement accentués par les!bientôt de retour au milieu de Québec e est panel E COUT LE se : | | 
æteurs! ‘Poésie suñve berçant {nous -. be AE RARE. CAPE." QUE 

e ‘ : $ RS S : Ottaw: . rû ». ]: =: ntm: mor vom vous blesse 

à la fois l'oreille et le coeur!| " La journée du 19 se termina Le Jitawa, 18. — L interet. dertà ts 

x PRE ; Situation politique n'est plus à 7. | ANT 
A telles paroles üe Charlema-!par une jolie procession en! Otiawa ni à fa Chambres 0 vous donne 
ge ou de Gérald, l’on à senti pe. D A. 0 UERIAUPE, : 173 


courir sur l'auditoire le gränd 
frémissement-que provoquaient 
ces beaux et nobles vers, tour à 
tour ailés comme un zéphyr ou 
“martelés comme des fers de 


en récitant de douces invoca- \fééha bien gr age 2 Reg sf 
lance”. HSE" tions à ce grand saint pour lui|! NON Lars ffet qüe la! + Or ve 0 | | IPS Er 
M. Alexandre Boulet, comme|demander de nous_ préserver AUÉITION CEE Û n F: ei que un, D (5 poUr-tnt USE ITS *| 
Charlemagne, a produit une ex-ldu terrible fléau’qui sévit dans _ it ne ds cms SPfael ‘at | eee peur être [| prenez | 
cellente impression et, dès son {tant de paroisses. :: il Fe Fr sn S libé RE température beat le remède con: | 
entrée eh scène avec la magni:! Voici le programme de fête|{!! t ne E 162 Ab, ou FAUX La machine est FIQ tre la toux de FA 
fique tirade, “Jadis et bien sou- qui fut exécuté avec entrain en L n rer © ans le Ccapine Unio- munie d un ee + Chamberlain | 7 f' 
vent..”, les applaudissements|l'honneur de la fête de- saint ne : rent th de caisson de ia ma. Granvey_Chamberlain |. 
ont commencé de lui prouver|Joseph: * cond are ces spi F4 ji sr toutes les PILES. Hi saine et Œuérit les voies rde | 
qu’il jouait très bien... MM. Ar- Programme ° t-on, $i larges que les ibéraux Vous" ne pôuvez piratoires. affectées et par ses | 
e dr # ‘. - Fe * > Tau 4 » s € à È eur PA x ” : " 
mand'et Maurice Goulet, (deux| Entrée: Polonaise Militaire. _ ne moe en seralen TT, is Duiné à 18 capacité da 7 H enots tonfane aide À-yaincre | 
x 1 e > * : ’ : abnas S. avons en Magasin toutes les pièces « J i 4 #4 
frères) dans les rôles respec-|F. Chopin. — ‘Miles, Irène Lan-| L EE — tel. {| range Pour Fancien medéte BOMO «1 e Le remède de Chamberlain 4 | 
tifs de Gérald et d'Amaury, ont|gill et Martha Shunk. le? grep ro Fe ein * ds À ne 2 RE TR | | DRE aa 2 NP ee | 
bien fait ressortir, le premier, Choeur: Chantons le bon bi à ee Te mnt Sa PS à is ne} voug à | : en ce que non seulement fl cal: ; s| 
la juvénile ardeur du guerrier | Pasteur. Solistes: Miles Lau- ts pe DES , que es DETSpEC- | SEPARATEURS DOM UN OO NUTR TRSNEER na 
ui déBfüte et l'autre le pouvoir{ra Therrien et eHrmance Dé-[tives n'aient jamais été aussi || 66.74 Ste-Anne, ST-HYACINTHE, : Que. Tape hs Pre à ch, à! 
nn LT PE PRE v y [roses depuis que ce mouvement || Seule ‘Maison Canadienne-Francaiée Je crois que c'est le meilleur re 
orluräfit du remords: ils ontlsautels.  Trio:: Miles Fédora . 2 : ; 2% oh à us ar mède qui existe contre la toux o 
mis tous. deux, dans leur inter- Duguay, Geneviève Bélanger et 4 été commencé. Ce sera ou met at ® PARIS dans et les Fin as x | 
tation, toute la vie que com-|Christine Daigle alliance avec l'Ouest, dit-on, et “ ent A votre santé, 
prétation, toute la vie que com-| Christine Daigle. à pes où à, notre représentant 
portait Le drame, avec une dic-| Le Calife.de Bagdad. [toutes les influences politiques, HAMMERSTRAND & CO “Granny"_Chamberiain 
tion parfaite, qui était hier soir! Violon et piano Boieldien. sara PARTIES, eo |l 308 RUE FONTAINE, WINNIPEG { ! 
l'apanage de presque tous les[Miles Martha et Eva Shunk * Dr y j s nl dem en ia ME | 
Jeunes artistes et qui fait hon-| Présentation de fleurs. Milles me Etre sd “dé eee ee OU que e 
peur au. R. P. Longpré, qui les! Ant. DeMargerie, Alice Larue,|*ement parail dépendre : jus- om nes 
exerEa. ; Alia DeMontigny, Florence Gi-[4u à gr va de point de la ré-} 
AE + “ ., . 4 k « i dl UE | + PE A as Fi. à 
-M.-Martal- Caron: eomme{rard-et:Eva -frirouard: "a pen pre er he F ourrures Brutes , 
Charles, M. Edouard Préfon- Duo des Fauvettes, A. D'Hae-[ ©1 jérée insbhre à es 
taine, dans le rôle de Radbert,|nens. — Miles Germaine'et Mar- D. 18 TRE ne AE 0 sé 4 OBTENEZ L'ARGENT " 
M. Antoine Beaucage, dans ce- raie nermetlra au gard ki ‘ PARENT : 
lui de Noethold, et M. Hermann | | ment de Dre ee peu ‘a ne Fa ; 4 : 
Herrv, le vieux Richard, ont] L'huile du fermier. — Une Cyan M ue ve attèngre |h Nous voulons des fourrures de-fous genres 
très bien fait valoir des jeunes! bouteille de l'Huile Eclectrique [les ‘développements. | ét sommes prêts à payer pour le plus haut 
talents quil-faudra cultiver. Le|du docteur Thomas : dans la D Ge, 1 4.4 Ne Ps ? rad Ë 
Duc Nayme, outre les qualités maison du fermier lui épar-| PENSIONS AUX SOLDATS (| prix du marché. Tarifs et étiquettes gratuits. 
de son'action, portait ässez al-|gnera un voyage chez le méde- | aa 
| + PC 7 } MY ‘ il ’ ‘27 LÉ 
lègrément le poids du , grand{ein. Elle n'est pas seulement|7{ »st possible qu'elles spient || Démandez-les immédiâtement. 
âge que semblait indiquer sa | borine pour combattre la toux tée G iri | AT 
€ s U augmentées par le Gouverñe- ||}: é 7 
barbe  neigeuse. Ragenhardt, let le croup chez les enfants, dif-|. ment. ; di d H. YEWDALL, Gérant 
que M. Famille Latione den pa Ps afflictions chez = « w ee 273 AVENUE ALEXANDER, WINNIPEG, MANITOBA 
u avec beaucoup dé couleur. [grandes personnes, maïs elle. ‘après les renseignements “ 
Ag PAS + : Lam ; 44140 WW, 284h STREET 
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doutable de sa moustache, dont|de plusieurs maladies des ani-|de Rapatriement, et qui‘ sont me TT ds Due . ie Pl “ei 
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prononcer à Mgr l'Archevêque, 
a été littéralement hachée d’ap- 
plaudissements. 


2 -LieD, 6. 
tt à— — 


Si la séance traditionnelle 


pouvaient laisser passer inaper- 
çue-une-si-bonne -oceasion -de 
redire notre profonde gratitude 
à notre bon-et dévoué Pasteur, 
gratitude qui lui est acquise à 
tant de titres. 

Dès la veille, grandes ét peti- 
tes, toutes nous nous réunis- 
sions dans la sallé de réception 
pour offrir nos respectueux 
hoïmages notre bon Père 
Curé. < 

De tous nos coeurs montè- 
rent à nos lèvres les accents 


nous quitter sous peu pour l'hô- 
pital.…., 
Nos prières pour son prompt 


l'honneur de saint Joseph, Réu- 
nion à notre chapelle, quelques 
prières, et nous la quittohs pour 
{parcourir corridors et salles en 
chantant de pieux : cantiques, 


lards”, car les reins sont lés pre- 
miers organes à sentir le poids | 
des ans. Par leur action direc- 
te sur le rein, par le. regain de | 
vigueur qu'elles donnent à cet 
élles font que vitillards | 


rein: 50 sous la boîte ou six! 


gnrerite-Royat æ 
Adresse.-—Mlle Yvonne 
tin i 
Offrande de cadeaux. Milles 
Marie-Ange Désautels, Angeli- 
na Bédard ét Evelyne Bleau. 
La Sérenata: duo, G. Braga. 
Miles M. Shunk et I. Langill. 
Mardi, le 25 mars, octave de 
cette fête bénie, üné:trétaine 
d'élèves auront-le bonheur d'é- 
tre reçues dans la belle Congré- 
gation des Enfants de Marie. 


Lau- | 


nts de Marie. 
++ 
LES PROCHAINES : ALLIAN- 


» 


ER UE 


dans nos cercles. politiques, 
mais au dehors, à Montréal ou 
à Québec, où se diseutent et'se 
pèsent les combinaisons que 
lon'essaye en vué des alliances 


+ ee 


ce moment. 


On calcule que le bill des pen- 
sions celte année pourvoiera à 


LE LE LELLLELLELE LELLLLELLLLLLLLLLLELELX ED 


Le 


l'Ecremeuse 


LLLELLLELELLELLE) 


"(Edition populaire), 
Le seul livret de 24 pages en fran 
cais donnant jes détails suivants 


1 —Le plus récent portrait de Foch 
2—Notes biograshiques. Sa jeu 
nesse, 500 avancement, ses grades, le 
commandement suprême, le couron 


leurs armées 
9.—Les grands traités de paix de- 
puis “la cession du Causda ‘à l'Au- 


gleterre 
PRIX FRANCO : 2 POUR 50 cts. 
10 POUR. $1.00. 


dunnrstqpiiotanmnmeseperennensess 


Nouveau Modele de 


W, 


. BARKER 


6e 


Entrepreneur de 


Dans un district 


: Coin Breadway * Donald. 
| Phone Main 3205 Winnipeg 


INVENTIONS — 


Protégées én tous pays 
Si vous avez une invention à développer 
et a protéger, unemarque de commerc  ] 
à faire enrégistrer, veuillez commtmi- 

uer AVEC nous, L « 3 

ous nous chargeroris de faire 
vous les recherches nécessaires. Nous 
vous aiderons de nos conseils et nous 


Toux Intermitt 


ente 


mal .à la tête, 
VOUR vehe var 
tré sommeil 
ét vous épuise 


qu point que 
[Vous courez 


rédieness 
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eng 


— ra la guerre et qu ‘il commeñca 
ER MOST": Abe de chetaus. le s cen- 


— celle du 


res, lés Etats-Unis n'en ont pas | 


que ce nombre ait été jelé au- “éleveurs  prévoyants” :-voat 

jourd’ hui sur le marché,_desfs'enrichir, dans un avenÿr rap- 

prix n’en baisséfont pas plus proche, en broduisäint plis de] 

‘pout cela, L'augmentation defbons chevaux de race 

prit des produits + ES Re re Le fait que le:gouvernement, 

da ei corne ee eur ns américain ‘daus ses achats ds 
ëmanc % pour rs ne ‘ ‘be “vaux de guerre, . ,u. refuse 


-" Plusieurs cultivateurs du Manitoti et de ln Sashbichewaif 
écrivént pour obtenir des renseignements sur les éléva- 
edopératifs. Comme leurs demandes conv ergent presque. 
dans le itème sens et que les réporises sont à.peri 
nf Pour: lus.-ous crayons noïs rendre ütiles en. pu- 
dons là Liberté les renseignements ci-déssous : } * { 
L ont, pour faire ffice à ses dépenses sans trop! 
ris patrons, un élévateur ne doit être construit que. 
centre où il pet, coinpler sur au entr ie LL “Rars | 


Si vous voulez augmenter : votre 

” animaux; .s'# vous manque des 
M ju ct À ee 

"MALE coût de Péreétiôr dis élévateur dise , avec crible, 

es 40,000 minots, est. de 88,500 à 9,000. Les intérêts sur. 

somme à 6°, représentent 85140, Les gages d'un bomimé 


|. Le'seut “membre fran çais du Ww 


pour acheter le grain, pour quatré mois, au tnoins à S125, s6 UNION STOCK YARDS, 
montent à 8500: gazoline et huile, à peu pres ÆHX: aide. répa- e. 
rations et impréhus, #200: en tout #1,640: SP 
Les revenus se divisent à peu’ prét comme suit: ‘Sut 5 'T 
chars, de 35 sont expédiés au char, pour le compte du cül- | !- 11 AVENUE, PROVENCHER 


ateur, ét la charge de l'élévateur: pour mi: inipuler ce graia || 
de 1% sous le minot, soit #61250. À pen près‘ 15 chars sont 
+ à la charge par l’élévateur. sur lesquels il y a un profit 


Marc bandises de’ première quaiiié 


TELEPHONE MAIN 198$. 


u'près 6 sous par mihot, soit #900: en tout #1,512.00. HI 
‘à Péléveteur le dockage de 1'qui représente de 500 à 
: 000 minots: ce dockage, parfois, est juste suffisant: pour com- D 


penser la différence: ‘qu'il y'a entre la pesée de l'élévateur et | pouces. 
gamement: en plus les voulages en route soñt assez 
fréquents. . Ce tableau des revenus cl dépenses ne peu être 
qu'approximatif. 7 

T7 + Dés qu'un élévateur peut manipuler de 75 à 100 chars, 
les revenus permettent dé payer, en plus des dépenses et de 
l'intérét sur le capital, des profits à se s patrons” au -pro rata 
des affaires apportées à l'élévateur. pér clracun d'eux. Par 
exemple: si les profits réprésentent-un demi Sous par minol, 
sûr le total-des grains mamipulés, le cultiv: ateur qui aurait vendu 
-Où fait passer par l’élévateur 500 minôts retirerait 500 fois la 
fraction dé sous de profit (74 sous), soit #20: ct celui, qui | 
aûrait vendu ou fait passer par l'élévateur, 
vrait 3,000 fois un demi sou, soit #15.00, el 
proportion du profit total. 

Deuxièmement : Est-il préférable que les cultivateurs bà- 
tissent eux-mêmes leurs Aléy: ateurs, plutôt que de les faire 
construire par une compagnie! qui avance des fonds, # HE 
que ils font’ le remboursement à termes”? | 


cultés! Re 


|. Les faits c ue ous avons ru- 
‘massé ici'et là nous permettent 
de conclare que l'endroit: de 
uw profitahle pour faire l'é- 
evage du che val de trait: ést 
sans contredit: “La ferme or-| 
dinaire. Sans déranger aucunè 
culturg particulière, un cultiva- 
teur, amateur de chevaux, peut 
facilément.inclure dans son 
3,060 mirols. recc | pla ‘in d'opération l'élevage de | 
ainsi de suite, en |que lques bons poulains chaque 
pen année, Nous répétons que Fa- 
venir du cheval promet beau 
coup pour celui qui voudra ‘en 
profiter. ps 


Ecoutez les paroles de quet- 


“Cette question est plus épineuse. Un fait const ité, c'est FAURE: cons aissQurs ;'en.-vue des 
que les élévateurs construits pur les férmiers, sans l'aide d' a4u-| MR. LH Ogilvie, président 


cûne compagnie, donnent à: ces fermiers. plein contrôle 
fohctionnement et de l'administration de cet élévateur, 
“Eontrat embarrassant ne les liant. 4: contraire, il arrive sou-|pas de lignée d'élevage qui pro- 
vénl'que le contrôle exercé par des ompagnies sur une entre | duirä des résultats aussi rénu- 
prise d’élévateur local, retarde ke succès de cel'élévateur, -En!méräteurs pour te cultivateur 
tous cas, il est-bon d'éviter toutes les causes de mauvaise entente américain, que la production de 
ou de difficultés futures, par un contrat bien rédigé et stipuli int|bons chevaux de trait. ; 

toutes les obligätions de la tompagnie, fs De son côté, M. Wayne Dins- 


du le l'Association Américaine des 
aucun |chevi aux Ulydes dit: “Il n'y 4 


Nous conseillons, même, dans le cas d'un groupe de culti- Épers secrétaire de la Société 
; ercheronne d'Aruériqué, dit 
vateurs faisant financer leur éntreprise. par une compagnie ‘de qu'il est d'opinion que “les prix 
grain, Phone deux €ontrats, l'un pour Fo: “xanisation de la des chevaux de te il commen 
cule et lu construction “Re tBattre pour ceront à augme nier au prin- 
ainisieetion d'élévateur et la. vente. des gran temps: qiils seront: FO", de, 
Dans les cas où les cultiväteurs s'organise rit cu-mêmes et|plus dans deux ans. et 25 

sont propriétaires indepe ndants de l'élévateur, ils sont plus vers le primleiips de 1422, « ‘ar 
libres de faire servir leyr cobpéralive. loc ah vlleur éfévateur KCest vers cé Lemps-la que l'in- 
pour l'achat en commubh et la distributior de produits te ls que : suffisance de chev: UX Se: IRAN: 
huile, corde d'engerbage., fil de fer, rar et autres produits |festéra davantage. Tous: les 
‘que les cultivateurs ont avant: ige d'acheter äu-prix: du: coim- pays européens aujourd'hui 


sont dépourvus de chevaux dé 
itrail et des-prix pro faba- 
leux sont piyés: en Angleterre 
et en France pour ceux-de bon- 


merce de gros. 
den is « ‘: LE. COMPTOIR AGRICOLE LTE 


Et eee K 
la majorité des fermes ne pro-| 
‘duisent même pas les chevaux | 
qu'ils utilisent, il s'ensuit que 


COUP D'OEIL SUR L'AVENIR qu'en augmentant, 
+ DU "CHEV AL DE TRAIT" 


Se 


Les prix vont haben 
le marché continuera d'être bon 


pendant bien des années. Déjà 
aujourd'hui chevaux hongre 
(chatrés) de bonne qualité 
vendent ici de. 250 à 300, En 
Europe ils rappcrtent de S500 
à 8800. Ceci veut dire que main- 
tenant que la girerre est finie, 
des milliers de cès. chevaux 


molsg-sauffert. Des centaines! vont être exppriés d'Amérique | 


Jour rencontrer cés prix. Donc 
: v de-ferme et 1 P : 
de mille chevaux de EC ltaux éleveurs sages Américains 


La guerre a Certainement joué 
un rôle import fat en ramepant 
au rang de oduction payan- 
te” Fétévage su, cheval de trait. 

Pendant que la Be lgique et la 


France ont été dépouillées de 
leurs chevaux pour nos militai- 


as chevaux de trait ont été sd a 
CR: outre mer, pour bis À our À in Era 
être employés dans les services Ù 8° 


900 pour un animal estun pri ix | 
assez commun, en Ecosse c'est 
la mème chose, et en Hollande 


d'artillerie et de transport. No-| | 
lon/en voit - atteindre souvent] 
1 
| 
a 
| 
| 


tré réserve de chevaux/ par Île | 
fait même, a été beaucoup ré- 
duite. 


: : |<1,200. I] faut cependant remar- 
Lorsque l'oncle Sam “décla-|, 


quer que Ja majorité dé ces che- | 
vaux sont à TR pur sang. 


tres d'élevage avaient déjà été De bonnes juments, croisées, | 
parcourus pour satisfaire aux!saines sous:tous les 0 
demandes des armées anglai-| peuvent ètre achetées aujoôour- 

francaises et belges... Et d'hui dans notre pays,- poyr 
que “J'Onéle Sam” app: vrut |$ 200 à S300; des juments.el pou- 
sur-le-marché; “John Bull 1 hches cnrégistrées pour #Jo0 à 
vint encore en chercher .d'au- :| 500, Dans éiñq ans d'ici, les 
tres.” De tous ces achats, it en !bonnes juments enrégistrées au- 
est resté cependant un grand. ront augmenté en valeur.de 25 
nombre que l’armée améric ai-| à 50? Ces chiffres montrent CORNICHES ET VENTILATION 
né employait chez elle, et, bien {out simple mént que. quelques S 


rapports, 


PLOMBERIE POUR LA V 


vaux de trait sur la ferme n'ira |. dueoup de bons à chevaux par 


Rd pas bou ou 


“Marcel Mollot 


F_ BUREAU: CHEZ WOOD, WEILLER et MECARTHY 
- Téléphones: Win 545-—2142—1989 


LE BON MARCHE 


Etal de bcycher et Epiceries : 


‘ferme. Une visite 


man 


souffre de l'estomac plutôt que 
ui se livre aux travaux 
s, car it fournit une dé- 
d'éner je nerveuse plu- 
ame dépense d'énergi 
+. L'alourdissement |‘ 


a derhng Pilules Végétates 
lee. Elles ont été com- 

© nt pour com- 

naifre. ee maladies... Coux qui 
en fait l'essai peuvent té- 
er de leurs grandes que Û 


mest cause de déran- dont on à besoin. .IEv a de lof 
d'estomac et du foie. |ficacité dans le pouvoir d'un 
r refnède contre ces|° heval comme: il v en a dans 


—— = ce qu'ils: n'étaient pas assez 
sBiute pour ceux qui travail: lourds, force-Féleveur à se pro 

… lêént du cerveuu.-— C'est surloutlsurer- de meilleurs” chevaux. 
le travailleur du cegrveau qui Alorsil commeticé par lé côté | 


dur bon sens : “Il achèt 
leurs reproducteurs”. "C'est 
moven radical pour sauvegar- 
derde ranget le mérite, du che- 
“ul. Le marché: demande 14 

wval lourd parce que c'est lui 


po autre ghose. Qui voudrait 
“Pony’ pouf faire" des tra- 


vaux agricoles”. Labourer ave 


de. petits chevaux c'est comme | 
se servir d'un moteur d'une de-1 
b "ns | 


[ini-force pour couper du 


|: NS el 
ave ant scie ciréulaire de. 38 
l KL $ \ 


‘ 


de EL il- : 


des | s'il vous faut des Lol 


imnipeg Live Syoek Exchange 
SAINT-BONIFACE, MAN. 
SAINT-BONIFACÉ. MAN. 


Nous achetons les produits à la 
eat sollicitée 


E. MALO, Gérant 


Entin M. W. G. Lynch, sécté- ffident, 


La chose est né, -ne'q jualité qui pèsent cètre 1600 
mais, hélas! avec ve es. diffi-get 1900 livres.” 


taire de l'Assoc jalion Américai- 


ne de chevaux Shire dit: 


“Le « 


pourcentage de chevaux de fer- 


me enregistrés, aux Etats-Unis, 
C'est là un de nos 


Est minitne, 
points faibles dans la produc 
tion du cheval'de trait. Le 


est-trop faible pour 
puisse al produire de bons pou 
lains ayant beauc dup'de sque- 
létie et d'ampleur. Ce sont ces 
qualités qui sont 


commandent les - hauts 
L'exportation du cheval de trai 
est certaine et les prix sont des 
tinés à monter. L 


ids 
nroven des jrnrents- de ferme 
qu'elles 


A 
demandées 
par le marché.et les mêmes qui f. 
prix. 


urope-a-été 


dépeuplée de ses chevaux de 
trait et c'est l'Amérique qui de- 


vra suppléer à ses besoins.” 
JE; ES EÆE.A: 
:ORAanE de 


à Pocatière. 


LA SAGESSE DE LA FÊMME 


. La femme économe. lit les 
journaux afin d'économiser. 


Elle lit les 


annonces, lés étudie, 


se familiarise avec ses besoins 


d'aujourd'hui et-eetx— 
main: cela lui permet d’acheter 
en économisant. 
nos clients nous 
éternelle reconnaissance de ser 
vices qu'on rendus ‘nos ax 
nonçes en leur faisant connai 
tre les jemarquables 
de l'Ebxir Américain de 
Amer de Triner dont 
pour eux n'est plus 


Beaucoup de 
arderont une 


qualités 
Vin 

l'éloge 
à , faire. 


C'est un remède sans rival dans 


les cas de constipation, de man-, 


Wie avons reçu de dre 
ton, llinois, Li 4 étalons Per- 
Chérons, âgés de’ 2à5 ans, pe- 
sant de 1,600 à 2,000 livres. Ces 
chevaux sont sains, en “bon état, 

° et seront en vente pour quel- 
ques jours, à bonnes conditions, 
à des gens solivables.: 


Hébert Frères 
- St-Pierre : Man 


Bureaux Ma PATES TELEPHONES- —RésigenceMain-4199 
CASIER POSTAL 179 


HE CHARETTE 


-ST-BONIFACE, MAN. 


ILLE ET LA CAMPAGNE 


: CHAUFFAGE À EAU CHAUDE, VAPEUR, AIR CHAUD 
COUVERTURES EN TOLE ET EN GRAVIER * : 


ET TOUS TRAVAUX EN TOLE 


SATISFACTION ASSUREE 


(Successeurs de N. firèttes) 


133-141 Rio Dubuc 


RE Man. 


TEL RES.: MAIN. 32608 


Manufacturier de monuments 
funéraires ën; marbre, granit 
et autres pierres. ; 
Statués en marbre et en ci- 
ment. 
q 

Ex- Voto, pierres d' autels, etc 
Seule maison de langue fraÿ. 
‘caise établie dans tout v Ous 


‘ Patates— ; À 
Marque de gimetière: N. P., Le hoisseau. Lot de 30-20 $ 50 
! é Gruau— Fà 
Le s#c #2 69 
, ! 
L4 » 
S. #4 = 1e - 
2 DIRE fr PP D SARL TO LÉ 


TT 


_ CHEVAUX  PERCHERONS | 


| 
| 
| 


| 
| 
| 
| 


Îdes soumissions pour une Fe + à l'usine du 


3 soussigé. et porter sur | 


| De. ferme. AUX. expédieurs… 


vaux Publics recevra 
,, mercredi le 16 avril: 1919, 


jusqu'à mi 


pouvoir et la ‘buanderie, à 
de Winnipeg (Tuxedo):; 
missions devront être achetées, 


l'hôpital militaire 
ue sou- 
se » 


l'adresse, les mots 


HOUNRSTOS PS FOUR 
NE ABLONGE 


Vor LA FnCANTE REA 


TE triR ATRE, WINNIPEG, ( 


On peut consulter les -plans et devis et se 
procurer des formules de soumission aux bu 


reaux de l'Architeste en .Chei, -du ministére | 
des Travaux publicé, Ottawa; du ten 

des Hôpitaux Mitieaires, Edifice Notre 
Dame LPS, Winnipeg: de sr à 


Travaux, Regin à. : du Suri it des 
Edifices sebées Station er hé oronto, 


Surintendant blies, by 
reau de poste central, Eng or à gs 


On ne tiendra compte que des soumissions 


faites sur les formules fournies par le minis- |: 


Farine— 
Ps cr à l'arrêté avevernemén: 


LA-UIVRE: POUR LE GRAS DE CREME vouce 
F. 0. 8. WINNIPEG 


 Noas soilic itons votre _— 


Grañuié. Extra: ....... 59.60 à #10.16 
C'est le prix au baril, 

100 livres, & sous de blus; ën poudre, 

bofte ‘de 60,livres, 20 sous.de plus : 


es Comptarit aux marchands” 
de la ville. 


tère conformément aux conditions mention 
nées, dans- lès dites formules 


: Un chèque égal à 10 p. €. du montant de la 
soumission, 4 «à d'ordre du ‘Ministre, des 
Travaux publics et accepté par une bânque à 
Charte, devra accompagner châqjue soumission 


1» #hieis aussi comme garantie des bons 
des Emprunt ‘0e Fuer re du Dominion, ou des 
bon cr hé ques pour Smpléter. 


DESROCHERS, 
Secrétaire 


‘des Travaux Publics, 
Chtawa, de 19 mars 1919 


Une dame ‘se plaint d’avoir 


perdu tous ses cheveux.—"Mais 
non, mère, jé les ai vus ce ma- 


[tin ‘encore sur la. cheminée.” 


SARA RTS A 


COTE DU GRAIN | 


* 
Cote fournie par le Comptoir Agricole 
SAMEDI, LE 22 MARS / 
# PALM 
BLUE ESS Rd 

No 1 No rd déchargé .......... $224/ 
No 2 Nord déchargé ....... vs. RATÉ 
No 3 Nord déchargé .......:.. 2.17% 
No 4 Nord déchargé ....... de MIX 
No 5 Nord déchargé ...:.,... . 1.99% 
No 6 Nord décHfrgé .....:... 3e EX 
Fourrage, déchargé ....,...... 1. 
ait Si OR PRO EEE MEANS 214% 
Rejeté No 2 ..... 2.11% 
MOTO MD Se Ne court A 


“Smutty'' No 1 .... 
“Smutty” No 2 
“Smutty” No 3 
“Tough .No 1:...... 1... SAAB 
(ROMANE: 025 Eu l 04 


“Taugh” No 3 ...,.....,,,... + 2.09% 
‘ . AVOINE 
2 C. W. déchargé ..... $ .73” 
No 30: W 5, | 7 
Fourrage, Extra Nate 697 
MOUPTAD: 1: ins PRES | 7 A4 
‘Fourrage 2. à k 64% 
ORGE . 
No 3 C, W. ARRET ANT E. ..$1.083% 
No 4 C. W. 96% 
Fourrage ; ae . 91% | 
AL) LL HANNE TAN PH 90% 
pre LIN Us 
Ne 1 C. W., déchargé ..$3,55% 
La 4 OR (ee PA A Re AE SET CR 3.47% 
NON Se rneneo une 3.32} 
Rojat rire, 3.32% 
: SEIGLE 
(2 10" NORME En HAN .$1.60 


uDéchargé/ veut dire déchargé à l'é- 
lévateur terminus à Fort William et 
Port Arthur. 

Là cote pour le- grain “tough”, Wre- 
jeté”, “smutty” est pouf cé grain dé- 
chargé. 


. 


4 


BETAIL 
“Steers.”— 
Excellent , Se SES si 50 à $15.00 
Te rer eee oem ..$11-00 à $12.00 
“Feeders'” et ‘‘Stockers".— 
De mie Le ner es PIE $9,75 à $12.50 
De choix, Légers .. 57.76 à $8.60 
PAM Se le y 86.75 à 50 
“Bulis”,.— ; 
Excelients ..88.50 à $9.50 
RU Us Dario s $5.75 à $6.23 
Ordinaires, :$5.00 à $6.08 
|: “Oxen’”,— 
Excellents .89, 00 à $11. 50 
| Bons : ... 0 7.75 à $8.5 
}| Ordinaires 85. 00 à #6.0 
Vaches.— É 
Exeellentes $9.25 à $11.00 
. ....$8.50 à -89,25 
Ordinaires, Moyennes ....$6.50 à $7,50 |. 
“Canners”" ..$450,à $5.25 
LI 
. Taures— : à 
Excellentés . 910,50 à $12.00 
De choix, ‘Stockers’ ...:87.25, à $8.00 
Bonnes ..... ; 85.76 à $6,75 
Veaux—, : : 
Léger, Ne choix : $r0.00 à $1100 
Lourd. De choix, ..$57.50 à $8.50 
Geëehons.—— FE memes Be 
Choix 518.00 à $18.75 
Légers . .513.00 à $14.50 
Lourds L. .:#13.00 à 514,00 
Truies $1200-à $13.25 
‘Stass' .., i .#10.00 à &11 00 
‘Moutons— 
DOME. #14.50 à 515,25 
Mowons ‘;::.. Le 810.00 à $11.00 
2 . ‘PRODUITS 
7 ‘| Prix du gros 
Oeufs.— ’ ; , 
Frais. Aut expéditeurs $ 47 
Beurre; — 


Crémerie; Au détaitieur | Tr ,80-,51 


_28—.20 


ARRET CR RE à 


| ‘9 ne CL 1 


Demandes notre tarif et uos étiquettes d'expédition 


BANQUE ROYALE 
DÜ CANADA : 


incorporée en 1869- 


“ *. 


BUREAU-CHEF MONTREAL 
Capital autorisé.......... $25,000,000 ; 
Capital payé.. “ri 14,000,000 R 
Fonds de réserve ... s" p 15,500,000  - 
Actif, plus de... doses .427,000,00û 


Président, Sir Herbert Holt . 
” Vic e-président et directeür géram, E 
Gérant général, C.-E, Nefll 
Surintendant des succursales de’ l'Ouest: Robert Campbell 
Atteñtion toute particulière ‘aux comptes d'épargne. Dé- 
- partements d'épargne à toutes les suce ‘ctrsales. Affaires : 
générales de banque. 


PROVENCHER ET AULNEAU E. $ PHILLIPS, Gérant 


L, Pease 


EXPEDIEZ VOS FOURRURES BRUTES Fe 
Hoerner, Williamson & Co 


253 rue du das Winnipeg 
Fourrures remodelées et refaites. Demandez nos prix. : 


Le plus haut prix, la. meilleure qualité, 
promptes remises 


.USEZ DE L'ETIQUETTE BRUNE” 


si TT x PURE T ue - >) À 
prhttétttessnnnsses verre 22222222 der 


Adanac Grain Coy Limitee 


:. J.M. BESSETTE, Gérant du Département français. 


«+ 


COMPATRIOTES, LISEZ CECI ET MEDITEZ: 


Quel est le fermier gui a fait affaire avac nous et n'a pas été 
satisfait? 


Nous fai sons appel aux C ‘anadiens- français, non paf parce que nous 
avons un département français,—ce m'est qu'accorder leurs droits à 
nos compatriotes dé langue française,;—mäais bien par l'excellent ‘ser- 
vice que nous pouvons leur. donner. : 

Nous n'exploiterons* jamais la religion et a nationalité au profit 
d'un commerce; c'est trop abaisser une religion et une nationalité, 


Venez nous voir. $ 


Voyez no0$ prix. Essayez notre service. 


Adansc Grain Company 
Téléphone Main 3981 
- 408-418 GRAIN EXCHANGE, RUE LOMBARD, WINNIPEG 


OH 7 


COOPERATIVE CANADIENNE re 


Le Gant Agricole, Limited” 


| COURTIERS EN GRAINS > 


La seule compagnie française ayant un siège An 


Winnipeg Grain Jnchangs ne 
À 7 BE) 


VENTE DE TERRES ASSURANCES 


, x 
e CR 


BUREAUX : 300 EDIFICE GRAIN EXCHANGE 
Téléphore Main 3851 . Winnipeg, Manitobe | 


Pour obtenir le meilleur service, expédiez 
; VOS grains aux: 


Courtiers de confiance dans le grain 


e MES RICHAROSON &. SONS, Limited 
—- Etabli en 1857 


“Vériécstion attentive quant à la qualité 
généreuses avances, rapides règlements 


par à - 21 RUE HORACE J 
‘Le  Craneeié de St-Boniface 
war AVIS AUX: EXPEBITEURS DE CRÈME: 
FN D ES NOUS'PAYONS ACTUELLEMENT F0 ES - 
/ : … 55 SOUS, | 
AL , LA L ah POUR LE GRAS DE CREMESURE, RT ie 
Fi .60 SOUS £ 


‘Au sac de :; ,: 


0 


Five Ros ac de 98 livres. .:..$5.36 € ros, pains, boîte. de | 
Five’ re Ron, 8 2 sacs de 49 livres... 6,45. 100 livres. ia pr à où Es au ‘au de 4 
Five Roses. 4 sacs de 24 liv..".. 6.56, | 
Purity. Sac.de 98 livres ..:... 6,85] Foin— . “ ; : 
Purky; 2 sacs de 48 livres :: PRESS ER IT : He 2 
rity. 4 sacs de 24 livres . . 566! (Prix du gros aux producteurs, Timo 
ai Houseôld. Sac de 98 ‘iv... 5.35 mothy d'Ontario, f ob, Widnipeg.) 
yal Household, ? sacs de 49. 5:45 pimbtng" No 1 .:* 825.00 
dr] Household. 4 sacs. de 24... 5.56 pimothy" No ? #24 où 
aple ‘Leaf. Sac de 88 livres... 5.36 lmothv" No 1 $20 ui 
ple Leaf. 2 sacs dé 49 livres,. 5,46 e ë : © 
aple Leuf.4 sacs de 24 Hyros $6.58 {Domesrique, Lab. Winhipek) 7 &l” 
+ Alimentation— “Red Top” No'i TS LELRTTE 
Son Gru_|"“Reü Top” No 2 ‘ $1$ 00 
‘e9» à Red Top No ; $ituo 
Vinnipes $47 00. $41 pe Uphnd N= = 7 gs = 
? Sucrèe— Upland. No ? #la ou » | 


A 


* (Suite de la 3me page). 


sion. de son centenaire. 


‘| 


— car r cé f di re Père Dandurand | i LA GLomE 


Jui faisait part de ses! * AU CHAMP: D'HON 
veux les plus sincères à l'occa: 


DES HERO DE 
AUDE. 
FEUR- 


"SAINT: 


TMonsieuPté Directeur. ï 


Je vous prie de vouloir bien 
publier, : dans votre journal, la |P 
ie ci-jointe en totalité ‘ou 
arte, suivant vos CORYERARLES 
personnelles. :. 

‘de ne. dpute point qu ‘en vo 

ant qu'il s'agit d'une oeuvre 

lacée sous le patronage d'un 

mine de tglent, de coëtir, uni- 
vérseHement connu, aimé et ad- 
miré comme l'est le poèté aca- 
‘dé eñ Jean Richépin, 
ne $oyiéz heure qu d accéder à 
cette demande: ei je me-suis 


serez .ct avec vous toussos lec- 
ièurs, très touchés des : senti- 
ments de sympathie, je dirai 


se dégagènt de cette lettre, ex: 
pre ssion de la perisée 
groupe de Français éminen 
l'égard des Canadiens. Et c'est 
un des beaueedtes de cette ter- 
rible époque, que dé constater 
re Fépreuve éommune ‘à tant 
de peuples, "a ressèrré étroite- 
ment les liens d' afeetion éxis- 


ce.et leurs frères canadiens: N 

Nous ne ir ‘rons jamais 
trop dé réconnaissance à ceux 
qui soit tombés pour Ia cause 


caporal de Phumanité; c'est ec qu'ont si 


bien compris ceux quicontTon-|« 
dé celle ocuvre‘de justice qui 
porte le titre expressif de La 
R connaissance Nationale”. ETF 
témoignage public.et dura: 
accordé ‘iux héros tombés 


fau champ d'honneur, en con- 


protectorat français, 


FA 4 
ÿ T'aties, Aous purent goûter les Un araisaion. 
. petits sant nd rimgur + et les —_——œ— 
gl grd ten vieux par! . r'A #\ Héros 
2% 0 Eur ui. nous égaycrent| NOTE. Pur 
t me.un orateur à ll ere ‘à 
nd. D ASE mg À Nains. = has Rain: 
ne Deer À dm ir üne brève el au-| Télesphore. -#ls de : Joseph | 
ë che de'sa vié d'action; et ellé Franée vis Baigheault et. de Adia 
| fut si bien remplie! il trouva | Gaut Lt Parrain. ct marrai- 
de + . encore le moyen poeme rpne ie ctMin le Tr en, 
de. temps à autre Æ-mrré de | STAN “pare nis de en ant 
*“ nous complimenter { tout en nous! 4.2 
| donnant à nous qui sommes si COXC ERT DOSTERE. 
+ jeunes, uné grande leçon. — 
7? ne.vontut pas noûs Yetedir Ress nn — Ce 
; : trop longtemps, préte ndit-il, de LS ons ent de Mile k honte 
# M de nous fatigueg. vu que! hostert a° eu lie 2, Fe 20 mars 
R : noûs venions d'assez loin. Et}, “rnier, à. la Salle des Concerts 
, Pourtant fous AUrIONs pu Enco- du Fort Garry Hoiel. Elle était | 
ou parler pres üre un ncconpagnée de Mile À, Pate- 
: moment. naude: Ce fut ün. suécès dans 
- | “Qu aj-je vu, dit: M dérant ma | toute Le-force ‘du--temne:: Es 
à . vie? Beaucoup de choses, cer- journaux-anglais, qui he pé- 
. ‘les, mais surtout be: Fycous de|e hent: pas par excès de sympa- 
Fe mogde En filanfsur l'onde def en ont fait DEMeOUp dé 
“eelle mer fgrrestre-voila que je louarge ' 
- : rencontre un grand nombre de S 
À “gens affuirés Æ semblent cou: = oo 
Pir-dans le vie: "Our allez-vous? RETOUR DU ERONT 
Que chere bez-vous, vous toux à se 
qui semblez si cimpressés 7" El 
+ Voila que lun d'eux ane ré HT Nous appre nous avec plaisir 
: à Ag hâte: Nous allons conqué- le _retoër du front du 
rir dés richesses et des. hon-F Arthur Patenaude. Ti est Je 
neurs. Pourtant ils ne sout.pas| frère de: Miles ‘Adélià ‘et Antoi- 
encore rassasiés® Le. Seront-ils! nette Patenaude, dé Ta parois &$e 
un jour? Non: car l'homme neldu Sacré-Coeur de Winnicey. 
vit pas seulement d'honneurs. A 
Fi marchait-eneore,. nous dit-il, (PLUS QUMMIGRANTS EN. NS 
N je rencontre un détiitine grou MIS AU CANADA 
pe, plus tioimbreux que le pre h . 
+  mier, une multitude. “Quecher- pe ES ; 
* chez-vous, vous tous qui sem {fontréc au Canada des-ine 
“blez malheureux et afFarnés? DURATES dé race où nationali- 
“Nous cherchons les plaisirs, : allemande, austro-hengroise 
mais malheureusemejl à cou- He où turque, a été prohi- 
 “pe-refuée de se remplir.” Et ils bée, excepté avec la permission 
. passent, plirs-alfameés que les du ministre de l'Immigration et 
premiers. } Heureusement, :jelde la Colonisation. 
‘croisé énfin un Lrôisicime grou- HA ie 
pe; ; ceux-là se ue se contentent Te dr 
de Leur sort: ce sont les bons| PREMIER WAGON EN BETON 
qui cheréhent a rovauine des MES : 
“cieux dans J'abnégation, Ja. mo- ane EE. 
dération pi tu du bien.| Chicago, T8. Le premier 
Ceux-là seront rassasiés, peut-| Wagon de fret construit én bé- 
être non oldlehient ici-bas,| ton est sorti hier des usines de 
mais dans l'éternité biénheu-[ lt compagnie de chemins. de fer 
reuse. Ft parmi ce groupe,{ Hinois Central. T'sera em- 
nous dit-il, trouvaient. les! Ployé au transport du charbon. 
a Shine rar bel ——— eh fut proie alors ap 
0h! il se souvient que jadis | les demandes d' acier pour la 
fut üne petit groupe,-qui l'a tou-| guerre- rendait ce métal pres- 
jours estimé et chéri, et qui ne|que-impeossible à étre : obtenc 
manque pas l'occasion favers<dans le commerce. 
ble’ de venir lui témoigrrer leur Le wagon vst léger. Ses murs 
gratitmde., Aussi en pi se ut de sue uneé-pouce et. demi d'épais- 
.Saint-Charles, l'é motion À eo -asfse ur et FA pl incher,2 houces-ef 
: frite RER de ini. Sa capac ité est de 100, - 
Tous, vieux et jeunes. garde-[290 livres. le 
ront un souvenir inefac: ie de ds : dei % 
cette belle fête paroïssinté. 1 ÆS |". Mine EX: Leuthier:-mèré: di 
tout jeunes, auront celle mani- pti à RE Lävoic, de Suint-Bo- 
LetetIon | brie SL Ja Le uiface, est décédée-le 19 mars, 
D Eohs É LED FAN we La tête à Montréal, chez sa:fille, Mine | 
Eat Dr La gt D'Auteuil, autrefoiz: de. Saint: 
toute. blanche” raconte: ann il 
faits si vieux, donner, des con- | Ronifs ie. À. Ja farnitle éprou- 
séils d'expérience et:constater 1 là Liberté ofTre ses.sÿ ES a 
& lie 5 
ce que leurs, parents et leurs ; : 
grands-parents méme*ont: de Re NT ENTT 
, , Compli pour marquer leut.agra [FAR e DIM INCHE-DE CAREÈME 
. titude énvers ce vémérabte vieil. ES 
lard qui fut si longlemps leur = 
curé, ces enfants auront us (Sen VE, 1-15) 
fois de plus üfre haute appré- En ce per Jésus s'éir al 
-æiation de é& qu'est lé prètre la au-delà dé fa mer de Galilée 
Apzés la fêle, tous eurent Jefqui esUle lac-de Tibériade, etat 
k- bonhetr défi donner la inaiulétail suivi d° tue grande, foul 
etdui-présehter-léursseeux kr s|de peuple, atirève par les mira- 
plus sincéres avant dt songorlt lé stqu'il faisait en favettr-des 
Es au petous de ve Love dont js 
se souviendront lfogleinpsi montagne..oir ils'assit avec ses 
"+ s'vovage dontils soht.louis Fév | disciples. Or la Paque, qu est 
aus salisfaits et contents 4 la: grande fête des Juifs, était 
Aprés. lu lecture de Fadresse, [proches Jésus, avant levé les 
le lecteur fit part nu RP Dan [ve ux etapercevantcétle grande 
Sénateur A DRE transmis {dit à Philippe : Où achèterons- 
sur dés entretlaites L'hon.Se-fnous assez de -pain-pour don: 
“nateur, qui était un Es ses, anis [ner à manger à tout ce pe uple ? 
intimes alors que le vi ux pré-|Mais il parait ainsi pour l'é- 
tre était curé à :Suipl-Charles: pi oùver; éar'it savait bien “ce 
qil.devait faire Philippe lui 
a ra di ñ pondit: Sand res Lun : 
{deux cents deniers de pain, cela 
; © Eparguez de l'argent Li we suffirait pas poûr FE donner 
Tissant Yous-meme à chacun un'petil morceau, U n 
autre de ‘ses. disciples, André. 
à [frère "de Simon-Pierre, li dit: 
L VOS Vetements [I va ièi gn enfant qui a cinq 
Ë ; | |pains. d'orge &t deux poissons: 
finuis qu'est que cela pour tunt 
le monde? Jésus lui dit: Fai- 
“tes-16s "asseoir, TUr il v avait là 
«{beaucoup.d'herbe, et ils s'v'as- 
ï sirent au nombre d'environ 
< [cinq mille hommes. Jésus péit| 
{donc les cinq pains, et, après 
: avoir rendu-gräces; ttes distri: 
; bua' à veux qui étaient assis: il 
À leur donna de méme des!deux 
{poissons autant qu'ils en vori- 
laient. Quand'ils fureñt rassa- 
siés, il dit à ses disciples: Ra- 
[masséz les morceaux qui res- 
L tent. afin que rien ne se perde. 
Ils les ramassérent, {© Fempli- 
rent douze ‘corbeilles sde: mor- 
veaux qui étaient restés des 
cinq-pains d'orge.nprès. qua 
“TR tous en 7 nt mangé, Et Tout 
. .jçe peuplé, voyant le ‘ mirack 
D et “x fau'avait fait Jésus, disait; C'est 
#4 sen RARES ALLER EXCEL PA à à L LI LUE | Os Ci ophète 


: «spas 


CS TMRONE EE 


and. sir 
#8 
“votre Argeni x 


A. BORDUAS & Cie: 
152 RUE GIROUARD, 
SAINT: HVACINTHE: PQ. 


ses 


‘tis pour $ 
et 


L-OArCHar 
se 


és de re 


doit ‘venir dans Fe monde, Mais 
Jésus, sachant qu'ils Ag HU 
enir péur l'enlever. et le faire 


roi, sentait, et se retira seul sur | 
- fla imeûtagne 


transmettant léurs 
souvenir aux _ géné- 


servant vl 
Homs, leur: 


rations qui-nous suivront, sera 


pour elle Ta meilleure 
cons de patriotisme. 

Aussi, Monsieur le Directeur. 
vous priérai-je de vouloir bien 
faire connäitre aux rl s 
généréuses désireuses de faire 
partie de cette bee association 
que la Société se compost de 
me mbre s titulaires moyennant 
une côlisation annuelle, ‘mini- 
muru de 3 francs où un vérse- 
ment unique de 30 francs: de 
me :mbrès d'honneur, côtisation 
minimum de 109 francs, él di 
merñbres donateurs: côtisation 
de 500 francs. À 

Toûs Ms membres de l'Asso- 


des le- 


de 


vinq.ans une médaille en 
bronze: D nr le motif 
sculptural-du tableau: d'hon- 


neur portant leur nom et unc 
dédicace du Conseil d'Adminis- 
tration. . 


S'INSCTITCS $of 


=-POUT CNVOYCE 
adhésion et sa -côtisation par 
mañdat-poste ou chéque sans 


frais, à ludresse de M. Marcel 
Triane, trésorier ‘de 
tion Patriotique de 
naissance Nationale, 129ruce de 
l'Université, VIle ardt, Paris, 
France... Mu 
Veuillez, Monaie ‘ur 16 Direc- 
teur, a4 gréc) r l'expression:dt& sen 
respec tue ux dévouement, 
4. C onstantin: 


la Recon- 


ms , 


Paris: le 2 fésricr 1919. 
Madanre, 
Notre her préside nt, M. Jean 
Füchepin, de/ FAcadémie Fran- 


caise, est grav*ement atteint par 
la grippe. «I a dû cesser pro: 
visoirenfent loul travail; ne 


lit de son courrier que les cho- 
ses les plus essentielles, et c'est 
ainsi qu'il prit connaïssance de 


fèdes-—H-se-retira-sttr—tttre rotrtctettreexpédée te 26 net 


vier dernier; mais, 
souffrant pour vous 
hrmépr, 
répondre, 


etant trop 
répondre 
iline churge de veus 
eh son lieu. et-place. 
vais düne uveforcer de vous 
se k 
que je le pourr il à 

Votre denrande est tout a fart 
contraire à “la lettre” et à "les- 
prit” des statuts de notre Asso- 
cialion, qui précises DE bien .no- 


tre Dale 
Nous “don rONS AUX COMIU- 
nes dé France, des eolonies 


françaises ct des pays sous-le 
lorsqu'el- 
tes le demanderont,: ou. lérs- 
qu'elles nous feront savoir que. 
Fans les avoir demandé, elles 
seront heureuses de les-:rece- 
voir, des stèles commêémorati- 
ves_.artistiqués cn marbre êt er 
bronze -où ‘seront inscrits. les 
nérins' des originaires de: ces 
|commyunes. ‘norts : au .chämp 
d'houneur* pendant l4 guerre 
1914-1918, 
Par extension, “La 
naissance  Nationàle” érrgera 
des _stéles analogues, sur: les 
champs de batailles où ils se- 
ront. tombés, à. ‘la gloiré ,des 
combattants des nations alliées 
et des pays neutres ayant com- 


Recon- 


battu sous les dri ape dux des na-. 


HionsTallces. 
Mais ; La, Recon issance Na- 
tionale” n'a jamais Songé à glo- 


rifier lés combattatits des. na- 
tions alliées ou neûtres sur Te 
sol de-Teur patrie, parc qe c 
serait prétendre, substituer." 
Soie patriotique à ce 
dés nations, ét, par suite risquer 
de choquér gravement leur jus- 
te susceptibilité, 

Quoique séparés par, là dis- 
tance‘ét le temps, Canadiens et 


ED UD de AE AS Lada 22 gran s TERer 


yous 


également persuadé qué vous 


même dé fraternelle amitié; qui 


qure 
.4 


chant, qui vous l'a dictée. 


tant entre les Français de Fran- 


cation FPCVrONT dns an détail 


‘1'Associa- 


fiTest cerfain-que Les 


façon clonpaute 


PPT 


* 


F uçais PRE EE 


ma er Be ; NO 

tre appel de coeur, à l'un des 

‘meilleurs Français de France a 

lété droit à son’coeur-H l'a me 
A comme il 

manqué d' ‘émouvoir notre 
Conseil d Administration. F 


* Par exception, — une nouvel 
le “exception firmant. la rè: 


gle, parce qu'elle/est. exception, 
— votre demande sera donc àd- 
mise par notre Association, et 
ce sera avec une grande : joïc: 
qu connaissanée Nate: |- 
nat” vou“ réservera une de ses 
stêles : commémoratives pouf 
glorifier . . nominalement 
“Morts pour la Patrie”, de ns 
commütie"de Syint-C laude; p 
vince du Manitoba. ‘L° rte 
tion tous. -demanderà seulement 
ceplion” en la faisant connaître, 
aussi largement que -possible, 
pag la presse du Canada comme 
upë exception fdite, Sur votre 
demande, avec une ‘prôfonde 
gralitude pour le sentiment de 
conimunauté d'origine, si. tou- 
En 
conséquence, veuillez dont nous 
faire conbaitre Les noms d'ori- 
ginaires dé Saint- Claude, Ma- 
nitoha, quil faudrait ‘inserité 
sur.tcetle stèle, afin que nous 
puissions la faire établir des 
que cela se pourra. 

Actuellenient, tout suspend 
ici.ces exécutions matérielles, 

car, du fait de la guerre, etmal- 
gré l'armistice, matié res . pre: 
mières, tranéports et. main. 
d'ocuvre font encore défaut. Il 
faut attendre que le-cours nor: 
mal de la vie économique puis- 
se lepre nüre el que les prix de 
mäin d'éeuvre, follement élevé :s 
aujourd'hui, s'abaissent % un 
faux acceptable. Le retours à 
un élat- normal sera d'ailleurs 
sans doule fort prochain. 


. Au nom. de “La Reconn: 1is- 
sance Nationale” et de notre 


cher président, je vous. remer: 


cie’ de tout cocut, Madame, de 
votré appel de Français Cana- 
dien, ‘aux Français de’ France 
que nots sommes, et, vous prie 
d'agréer avec l'expression de 
notre: considération la plus dis- 
tinguée, l'assurance de notre 
plus cordial dévouenrent, 
Pour Là Reeonnaisance 
© Nationale. 
Le e Secrétaire Administralif, 
Le …L.Gastine. 
TT E———— : 
LA FAMINE ET LES TRUSTS 


Tous les jours, ti journaux 
nous apportént des échos de 1a 


misère extrême qui-règne dans 


certains pays d'Europe. Gco:- 
H. Robert,‘ministre des vivres 
en Angleterre, déclarait dernit- 
rement que la famine règne 
particulièrement en Roumanie. 
en Serbie, en Autriche et en Al- 


lemagne, sans Ro de la Ruts: 


sie. ‘ 

Même en France, où je 
taillement est plus fücilé. 
vivres sont rares el ex{réme- 
ment.cher. ‘Les prix ‘du imar- 
ché de Paris s'éthlisstient Com- 
me suH pour la! SCmaine du 15 

évrier: fromage, 75 sous; 
boeuf, poids vif, 45:sous la li- 
VrC; porc, poids, vifs 5+0t 
Î i vre. CALE 


ravi- 


Il fall: it ‘s'dtendre à une si: 
Hiation : semblable; : ç Daque 
grande guerre a été suivie de fa: 
mine. Lo soulagement appor: 
té par la suspension dés mretur 
tés a palhié quelque -peu-cet-é 
dé choses afarmant mais ln st 
qu lion. n'en-reste pas moins 

‘s plus critiques ponr les mal- 
FE ‘ureuses popul ions qui 
eù le plus à souffrir de 

ré 


11 


ont 


L'Europe 1m lmpér ieux bc: 
soin de vivres. le 
rait Faire sa Lane part pour 
soulager sa misére comine il l': 
fail: dëj jà aille urs, 6f Cependant 
exporta- 
tions vont diminuer considéra. 
blemept. Pourquoi? Parce que: 
les anarchés des eee s agri-- 
coles Sont entre les mains des 
capitalistes “dont la r: pi cité est 
Sans mile. 

L'année ‘dernière 
malgré des difficultés inouies. 
nos cultixe teurs, par un cffort 
généreux, ont'augmenté d’une 
lèurs produc- 
surtout celle 


surtout. 


lions agricoles, 
des viandes. 


Mais à la cessation des hosli. 
lités, les “trustards”, gente Fla: 
velle, jugère nt que l’occasion 
était de s plus favor ables «d’ aug- 


mehter encorè. ‘la marge de 
leurs bénéfices. . Le coup était 
facile : annoncer que  l'Angle- 


terre n'achetaïit plus de: viande 
au Canada, faire par . consé- 
quent tomber. les-prix, profiter | 
lu désärroi pour entasser dans 
les entrepôts les marthandises 
achetées bon marché et les re- 
vendre ensuite le double, était 
tout Gi QU ‘on pouvait désirer 


DA SAC LUE A Meme 
s des années l'Exte. rmi- 
nateur de Vers de Mother 


(iraves a la ré pulation d'être un 
des meilleurs remüdg S que l’on 
fabriqué. Il a'-{onjours fait 


honneur à cette renommée 


les. 


les. 


anada pour 


ra à sure. 


ataagratérm e 


Pour finir la 
ncer poin ement que 

l'ange leterre pont d'acheter 20 

« liniliiaue de FA ra de bacon ça- 

nadien.. La note ajoute: cette 

commande. est de nature à sti- 

muler l'élevage du porc fans le 


Le cullivateurs en “oût sus 
de cette comédie qui se fait à 
leurs. dipess a bénéfice de le 
haute Wie 

Les abatt irs. onPFail des pro- 
fits scandaleux pendang la guer- 
re, FEtat seul pouvait leur fixer 
un bénéfice raisonnable et ga- 

jutir aux producteurs un prix 
minimuin pour 
comme il l'a fait d'ailleurs-pour 
le beurre et le fromage; mais 
nôs, ministres fédéraux n'a: 
vaient pas le temps de prendre 
la cause der habitant 'e n mains, 
tout occupés qu'ils étaient de. 
Ma fabrication. intensiye des or- 
dres en conseils. 

Le résultat désastreux de cet- 
le incurié impardennäble com: 
mence déjà à se montrer. 

Nos ecuktivateurs qui travail. 
lent eux aussi pour gagner leur 
pain.et celui.de leur famille 
sont décidés d'abandonner les 
productions qui se chiffrent en 
perte sur leur budget: cette di- 


de mieux pour les “grosses af af-| 


dE 


minution de production ne sera. 


pas dé nalure à ‘améliorer ‘a 
Situation financière de :notre 
out on nous dit que le déficip 


de l’année sera d'au moins 100 
millions. nr “+. 
Pendant te temps les nral- 


heureux peuples d'Europe con- 
titiucront à mourir de efaim et 
notre” (rouvernément d'Union 

väntera son oeuvre magnifique. 
accomplie pour la cause dé l'hu- 
manjité et de la justice: 

La résultante . désirable en 
tout cela, c'est Fa-guérre : aux 
trustsipar unesoganisation agri- 
cole solide et durable. 

à IT. Bois, pire. 

-L'Action Catholique. 
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L'IRRIGATION. ET LA CUL- 
TURE MIXTE 


Es, 


L'étennante variété: des * ré- 
colles est probäblement ce qui 
‘frappe tout d'abord l'attention 
du Voyageur qui visite. les ré- 


» gions_irriguées_ de J'Alberta- 


sud, mais celui-ci sent surtout 
son intérêt. s'éveiller ‘pour ce 
ae dé‘culture Tor squ'il cons- 
tate l’abondünte croissance: et 
l'excellente qualité des céréa- 
les et des légumes cultivés sur 
les fermes-ott For emploie té 
Système d'arrosage ‘artificiel, 
Le blé, l'avoiné, l'orge et le lin 
ÿ vienncnt.en abondance et l'al- 
falFa y donne un rendement qui 
n'a pu ‘encore, être surpassé 
dans aucune autre partie du 
Canada. Le trèfle, de même 
que ‘diverses autres variétés 
d'herbes. fourragères, dorinent 
sous leffet vivifiant de lead 
dont on se sert pour imbiber ré- 
guliérement le térrain, du ré- 
suftats uniques qui justific- 
raicn{ a cux seuls l'adoption de 
lirrigation dans ces districts 
où les pluies ne hr ‘nt pas 
our appor 
LE TéCCssATT î OISSANCC 
des plantés. Que dire ensuite 
des légumes ét des autres plan: 
tes des ji udins, télles que Îles 
lomats, | les melons, és concom- 
bres, elc,, qui atteignent aussi: 
une croissance des plus : satis- 
aisantes. 

Le blé esf naturellement la 
récolte pr inc ipalé dans l'Alber- 


la-surd, toutcomime dans les äu- 
tres régions où l'on n’a pas 
pratiquet l'irrigation. ‘Là où le 


guHèéremept irrigué 
Van dérnier, la révolte a cté en 
moyenne de.trerte-cinqg minots 
à l'acré.ét en plusié urs en- 
t| droils, on a pu oblénir.plus de 
quarante minots. Le: -rende- 
ment des äutres grains a été 
propor tionnelleinent äussi bon, 
de $orte,que dans ces  condi- 
tions, si l'on considère que LE 
pareils résultats peuvent être 
peu. prés assurés. @tix fermiers || 
bon.an mal an, grâcé à l'irriga- 
ion, on ne peut s'empêcher 
d'adinettré la valeur de J'arro: 
sage artific iel, dont le Pacifique 
Cañadie n s'est fait le champion 
dans FAlberta depüfs * que que 8 
années, conatrulsant à grand 
frais près, de Calgary un “eu 
mense barrage pour maitriser 
les eaux dela rivière Bow ct 
faisant tout en ; son poüvoir 
pour aider les colons à s'établir 
sur Tes'fermes irriguées qu'il a 
fait préparer dans le district. 

I ne faut pas cependant qu'i- 
ci les fermiers accordent toute 
leur attention à la culture du 


blé, car l'irrigation leur ouvré. 


trop de nouve Îles pe rspectives 
pour qu'ils s'en tiennent aux cé- 
réales seulement, 11 semble 
d'ailleurs impossible qu'on ne 
songe pas à tirer autrement 
profit d'une terre qui produit 


eu abondance. .des_pommes.-de. 
terre qui peuvent rivaliser pour | 


la qualité avec celles de toute 
autre-partie" du pays: des pois 
du'taux de quarante à soixante 
rhinots à l'acre: 


‘des. citrbuitles _énor- 


Ÿ “tient | 


les * vigndes, 


\ltes des centres de 


des bette raves. 


Vins Naturels Délicieux te 


se 


ne : NECTAR Vins Mousseux. ! 


À L 5 Sec et extéa » sec.: Le chan spnrènie : 
Uhisse de 12 boutoillés. ..,813.50, : _ Houtéille ...! ee 
7e de 24 demi bout... ..$15.50 . Remibouieitie_. AO è 


 MECTAR— Vins Blanc et Rouge 


: baisse de 12 boutetllés :.... … Houtellle . ; HEN : 
“falasa de 24: demt bout: 2780. se Demi Douieiite per Mu: 
. NECTAR Vin care. à 
ais: e de À bouteilles . :.$10.00 4 th es j 2 
‘NECTAR--Vin Gin Re 
Ru: dé AE telle. { :$8.00 mbre PROD © | 
l NECTAR Vin B Brulé—” RAR 
‘Caisse de 12 boüteilles.…. :: L'bouteflle .- 7, HE 


Les VINS NECTAR se de conthrment aux’lois des provinces. 


| : : : Bleue DOW Blonde et Brune _— ; ë à … 


: 83.00 (1 2 out de” demi. bout. was ares? 
EN VENTE PARTOUT LH 


| Cie Richard Béliveau: | 


- VINS, CIGARES, TABACS! 
Gros et Detail. . 


1 douz. 


| "| 


de boutcittes . 
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RE = Main … 


-Contant Freres Limitee | 


SEULS DISTRIBUTE U Rs DIE LANGUE FRANCAISE 
FREE ‘DANS WINNIPEG, POUR:LES :... . 


: Automobiles FORD 


ET LES 


_ Tracteur rs ‘F ordson 


Accessoires dé. lous ge nres el assortie nl: complet 
ds pièces de réparage pour le s autos F ‘ord 


. 


4 PRINCESS | 
Winnipeg, Man. 


Fél Garry 3546 


+ 
CET g 


| HORAËE ET PEER 
Norwood, St-Boniface 
‘Tél, Main 2198 


GARAGE ST-BONIFACE 


FAIR COUTURE 1 FRED GRAY — 


L N OUS VENDONS ET ECHANGEONS des autos de toutes A Répara- 
tions faites rapidement Perforation et réajustement de à lindres. Pourquoi 
acheter un nouveau cylindre quand votre ancien peut* être perforé de nouveau et 
réajus té avec de nouveaux pistons pour la moitié du prix d'un meuf? Si votre 
cylindre gst évidé et que vous ne voulez pes d'une. nouvelle perforation, nous rem- 
‘pli rons ces évidements et rendr ons le cylindre aussi doux que s'il n'avait jamais été 
évidé Demandez nos prix ‘pour réparations ou examen complet. de n'importe 
quelle marque d'auto, Automobiles Ford examinées pour #35. 00 ‘plus .le 
oùt du. matériel Nous avons aussi Un assortiment de chambres à air pour pneu , 
et-d'accessoires de tous genres pow aäütomobilistes. , Nous réparons aussi les pneus 
au plus bas prix. 
Toujours en mains: 
vous acheter un alto, venez voir ce 
POUR LES AUTOS'ET TRACTE 


autos d'occasion, Nos 


huiles et graisses: pour aûtos. Si vous avez l'intention de 
ue nous.avons, car NOUS SOMMES AGENTS 
ÜRs FORD. Nous avons toujours à vendre des 


garantissons tout notre travail Essayez-nous. 


GARAGE SAINT- BONIFACE 


Téléphone Main 1177 : 
coin DES RUES ST-JOSEPH ET DL'MOULIN, ST- BONIFACE, MAN. 


et 3 2 Me: 


mes: dés melans'savotre ux, des  arrosécs au moyen de li irriga- 
tomates et des concombres ex: |! tion, 
cellenfs, säns parler -d8s choux H Ÿ a encore les ‘plantés four RTE 
et des choux-fleurs; des fèves, | ragères qui poussent -mervcil- | 
des carottes, ‘des 'navéts el au-] leusement sur le sol. He Pr 
tres. légumes; des fraises, des | lAlberta- sud: de celles- ci, l'al- 
framboises, des groscilles eLauc | lalfa st la print ipale, non seu- . 
tres baïes. : Gette terre est appe-*lement parce qu'elle viént en. 
lée à produire pour l'usage des ! abondance, mais aussi” parce : 
popul: ilions fonjours eroissan- {que celte plante enrichit le sol 
l'Ou: st cie! qui la fail pousser étque ses 
toutes s ces choses quilhautes quaktlés autritives pour 

5, CTI N'ES CS moutons,  Îes 
pas exagéré d' affirine TATTIR avant! bêles à cornes et même les 
plusieurs années, la culture des | pores, permettent au fermier de 
légumes et autres. plantes pota-! développer sur sa ferme l'in- 
gères aura en quelque  sorté | dustrie de l'élevage, devenue 
supplanté_ceHe -des-grains: et aujoned'hu) nr in re 

et La culture ce - 

sen du-blé.-par les termes | ment préférable à toute autre 


nadien, 


iags Sos {et l'on ne peut. trop. appuyer | 
{sur les nombreux avantages £ 
M ‘elle comporte pour’celui ui 
“DE BANDAGE la pratique. t re 
Ün-support mécanique ne auérit RE a nes) 
Ün- bandage qui presse est nuisible. i RE PRE Perte i 
Le bendage n'est tou au plus qu'un U U S T . PEAU X 
expédient—un faux étançon ‘à un riur : F0 AR RE ‘ Æ l * 
roulant-—et lon.ne peut ‘attendre de . 
lui que ‘ce, on peut aittendre d'un = ! $ 
supiport mécanlque. Le Mandage qui RS 
comprime nuit à la ‘circulation, du Nous payons les prix 
sang, dérobant ainsi aux muscles af: { Ê r 
faitlis cé dot is ont. le plus begin les plus hauts ‘pour les 
eur noyrriture = Re 
Mais la science a, trouvé une solu: | a e t genre. 
tion et toute personne qui souffre de pe ux d ou g n 
ces bandages est invitée à faire:GRA- PRO T = EMBOUI 
TUITEMENT et privément une expé- MP À 
rience Le COUSSINET . ADHESIF | R R- 
PLAPAO de Stuart ést éertainement ’ ï 
-la traitement le plus scientifique, le SEMENT DE. Vo: à 
plis heureux contre la hernie que le a : 
monde ait connu Doux comme un AR | 2 
velours, d'emploi facile et peu dispen: TRE _ GENT ., PARA... dame 


dieux.’ Peut se suivre au travail al 
durant” le sommeil, Quand 11 adhère’ 
très bien au corps, il ne peut nt glisser ; 
ui se déplacer, de gürte qu'it ne peut | 
ul pincer ni frriler, ! Pas de courroies, | 
pas de bourles, pis de réscorts. 

Apprenez à guérir un herma com. 
me la nature le veut, de’ sorte qu'elle 
NE. DESCENDRA! -PAS.  Enyoyez 
aujourd'hui votre. nom à: Plapao Co, 
Black 3240, St-Eduis, Missourt, pour un 
essai GRATUIT de F lipao et.les cen;! 
se igner ment L néc ésealres 


Saint-Boniface, Man. 
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t à. er Aaur fermes, pre 
PS DR es A vendreUn în- 


+ coté, Limité, Winnipeg. 


e: 22 mars. 


Des Je: 927.50. 
PEUX MIDES “NOBBY TREAD” DOMINION, 
ane ur #2 1.95 
mm, TUBES: D'INTERIEUR. | F 
Er osl -$3.50 


ACCESSOIRES 


Fau 598 Lo pas, vont 


alimente tou 
vente pour la 


Fix 
dont #19 


» - er 
ce ÉTNLA| © . PION". É 5.8 75 

_æ 1 fuec tout le ge ant r} once ie à Pet Piut”. PL ner “ nes entres -$ 40 
ESTIE Ve visées. CHAINES À PNEUX. Ré. 5400. Re un 


Chacune est 
LEE 


"NOUS AVONS  - “) FAIRE 
Gn assortiment des plus completé. de tous genres d'accessoirés à auto- 
mobite Pt g US von aux prix les plus modiques, v#+ 


: NOUS FOURNIRONS ad de 
sur demande les pneux de toutes leb grandeurs eat pour automobiles de 
touteh les marques aux prix les plus spéciaux. 


_. AUX AGRICULTEURS ns 
N mplirons toute ‘commande reçue par la malle pour des 
pod à accessoires, trés soigneusement et très promptement 


LA MAISON BLANCHE 
+. Magasin à rayons | 

13-35, AVENUE PROVENCHER, SAINT-BONIFACE, MAN. 

. : Téléphones Main 878-879 qe 


F, PTE 


690 acres de 


HA venére lle terre. 
‘par lots de 5 va dix 
n où Par lots com- 


LU 
159.200 
fcres Ces ter- 


3 
# ont donné jusqu'a 60 minots de 
blé à r itosas pr dd Tollêge 


X “WEED Lena: 
CHAINES A 'PNEUX * À 
# 


« 


emêre où à ‘échanger 

Re Sant-Boniface 
: Marquette, Manitoha, bonne 
= Dour culiure mixte tout en pru!i- 
Le 


5, Fr 
224 F2 of 2 Bd vod 
j À f 


pour un 
69 aires, 


gppsieur marque ‘‘'Cypher”, capacité de’ 
ufs, Pour tous renselgnements, 
d'adresser À Mile Lemaire, Saiot-Nor- 
bert, Man. ; : 


—"Fermier célibataire 


mé de- 
mande une bonne ménagère, âgée de su 
40 à 36 àñns Franbalse .où - Belge 


Berire. 3. Chartier, Ville Lake, Sask. 


Pour le Concert Sacré 


Les personnes désirant faire un voy 
fke a Canada, aux Etataæ Unis en 
Europe Qu tout autre FN feraient 
Vien de s'adrenser à M. M.-E. Sabourin; 


| 


Agent de voyages, 60 avenue Pro- | NEA 

vencher, Saint-Bontface, où tous 1gs Les organisateurs du 
renseignements voûlus leur. seront |} | L d ] p £ 9 

donnés volontiers {| ceux e a cam a ne grand concert sacré 


| 
qui aura lieu à la cathédrale le Dimanche des Rameaux. |] 
3 | ont mis en réserve un certain nombre de bons billets | 

: Laplus Belges—Femelles pleines à |[f - pour ceux de la campagne. Ces billets se vendent $2.00, || 
D SET SS-Pe-FPN Tee Re $1.50, $1.00, 75 sous et 50 saus. Qu'on se hâte d'en-faire 


Saint-Honifnce. || la demande à la LIBERTE. | faudra absolument que 


' l'argent requis aécompagne toute demande de billets. 
a demande.—Une bonnè ménagère, | Hl- 
e 


fa | . nt déjà ,ven. 
Rs Podietenens retrace" | Les trois quarts des billets. 91/92 


PT D) ONE $ pratiquement plus maintenant què teflot de billets ré- 
-servés pour ceux de la campagne. La demande. de la 
ville est telle que si nos amis de la campagne ne sé 
hâtent -point à retenir leurs sièges, les organisateurs 


mettront en vente ce lot de billets ré’ervés pour eux. 


ON DEMANDE 
bonne institutrice 
ét l'anglais et 


immédiatement u 
parlant le français | 
ayant un diplôme de 
ème ou ème classe S'udresser À 
Jos.  Normandin, -secrétuire-trésorier. 
Eeole Normandin, No 1N24, 


À TEUORR à Lie Bon mure mure on . DONC: QUPON SE-HATE-- 


> 
à æasobine,-26%48. et-mactfite A WATT | 


44 pouces Case, n'ayant servi que trois 
saltsons, en très bonne condition, Ans | 
engin à 20 fprce, Nicholas & Shen 1 


ton bien connu ici qu'il est im 
| possible d'organiser quelque 
l'chose de bien à Saint-Bonifacr, 
[et nous espérons ‘bien faire 
linentir le proverbe local. 

! 
1 


Avec imachine À battre 34 pouces Fou 
infofmations et prix, Le Comptoir Agri- 


! ee 7 ; 
” Sépullure 

Le mars. + Paul-Ennle 
Mathieu, décédé à l'âge de 
ans. : 


‘)} 


mg 


A VENUDRE.—Te : ‘ ouiture 
vierges, à vendre dan è 
Fannyeteulle, Suinte;Anne Autbie 
Saint-Pierre, Haywood, Girou 
Her'et autres parotsi 
francaises Pour informations, prix «1 
conditions, Le Comptoir Agricole, Limi- 
té, Winnipeg. A 


“SAINT-BONIFACE 


Baptémes 


+ * + : F 
Attaques_épileptiques. Mon-! . lächons donc de ne pas cher- 
sieur George Jahmson Robb, un! cher parteut-manvaise volonté, 
cornmerçant -proéminent à|mais d'apprécier ce qui se, fait 
Moncton, N. B., nous écrit: “Je! dans l'intérêt d'une oeuvre na 
vous ai envoyé un nouvel ordre !Gonale. Un des organisaleurss 
pour le Novoro du Dr Pierre! est aussi un des fondateurs, 
parce que je ne veux pas étre|pour ne pas dire le principal 
sans avoir ce rémède sous la|fondateur, de FUnion  Cana- 
main, La jeune femme pour la-| dienne qui, malgré toute la eri- 
quelle j'avais fait ma première | lique qu'on a bien voult en fai. 


Le 19 mars Marie-Palri- commande était affligée par|re dans le téps, est devenue 
cia-Rolayde,: fille de Joseph|des attäques épileptiques; elle! l’organisation la plus utile au 


Desjardins et de Valentine Dé: 
sautels. 

Le 20 mars. Joseph-Paul 
Denis, fils de Moise. Lavallée et 
de Lucie Daigneault 
Murie-Anne- 
Marthe, fille de Joachim San 


chez et de Joséphine Cazes 


souffrait de quatre à huit atta-| point de vue national, sans en 
ques par jour. Elle n’a plus res-!excepter aucune. 

senti d'allaques depuis quatre! © Ce qui: importe. poûr le mo: 
mois el se-sent très bien én ce| ment, c'est la réussite. Taisons 
moment” Ce vieux remède!donc nos différences d'opinion 
herbeux est devenu fameux à et cherchons à mener à bonne 
cause de son remarquable pou-|fin, notre entreprisé, et. n'ou- 
voir curatif, particulièrement |blions pas qué ce succès qu'on 


dans les soi-disant. maladies a lieu d'espérer n'est qu'un 

Le 23 mars. Marie-Yvon “inguérissables”, Il n'est pas! point de départ, et.que sie 

ne-Azilda-Thérèse, fillé de Cs- | vendu par les droguistes. : S’a- passé-v-est-pour-quelque chose; 

ville Boisselle et de FE: Beau dresser au Dr Peter Fahrney & l'organisation dttTbneert' mé: 
vais, Sons Co., “2501 Washington! rite d’être secondée. : 

FL 23 mars. Josejh-Arthur-| Blvd, Chicago, ÏL- Espérons que le public ou- 


René, fils de Emile Lépine ét 


Pierre 
dé Florida Beaudry. 


libres 


Les remèdes du Dr 


bliera’mème les erreurs, s'il v 
sont délivrés aù Canada, 


a, et qu'il,saura comprendre 


ie WINNIPEG ne 
du jeudi à 


—.. _ GROCETERIA tee 
Conserves de tomates. Marque Standard. Jeudi... .$ 


a 


\ - 


418 

Saumon Sunflower. Jeudi, bte de 1 Liv. .......... = 

” Bétteraves rouges. Chippewa. Jeudi ............... 17 
Conserves de carottes’ toutes rondes. Jeudi ..:..... 40 
Savon Sunlight. Jeudi, 4 pour ..:....::..........*- 2 - 
.Savon boracique -de Taylor. Jeudi, 2 pour {....... ES 
Savon ivory. Jeudi, 2 pour .-..:..,.:......:..:... 19 
Savon castille vionilia. Petits pains. Jeudi, 6 pour.. 20 
Ideal Cleanser. Jeudi ..,.... dt mosue ben 07 

PREMIER ETAGE : 
Serviettes éponges. Etämpées pour broderie. Jeudi. .$ 55 
. Vêtements pour enfants. Elampés pour broderie..Jeu. 79 
Sacoches. Rég. #15. Jeudi ....... Dhs rutoui .75 
Coussins. Etampés pour broderie. Jeudi. :...:.,.. Ne ) 

- Ruban taffetas. Rég. 39 à 60. Jeudi,.la verge 4e 29 
Nougalinés'au-chocolat. Jeudi, la livre ......... 60 - 
Cherry Divinity Home Made. Jeudi,-la livre 20 
Fruit Rolls, home made. Jeudi; la Livre .......... 50 
“Julips” à la menthe. Jeudi, la livre ...,.......... 33 
Amandes brülées recouvertes de chocolat. Jeu. la liv.  .65 
Noix recouvertes de chocolat. Jeudi, la livre 75 
Petits caramels enveloppés. Jeudi, la livre ...... CERN 1 
Lacets de bottines. Rég. 3 p. pour 12 Jeudi, Ha douz. 16 
Lacets de bottines. Rég. 10. Jeudi, la paire ....... PACE | ; AE 
Soutache-Hingerie Corticelli. Rég. 15. Jeudi 10 
Soutache de biais blanche. Marque Omo. Jeudi 15 
Soutache-coton anglaise. Jeudi ........: ds ve Ai LR 
Epingles de Sûreté. Rég. 5. Jeudi, 3 cartes pour ... . 10 
Aiguilles pour coudre. Morrall. Rég. 5. Jeudi, le pat .03 
Fermoirs De Long. Rég. 10 la carte, Jeudi .. SEC RE 
Jarretières. Rég. 10 à 30 la paire. Jeudi .....:... ni EEE 
Jarrefières, Jeudi, la paire..….:;:.,:..2.:.: 10 
Boutons de couleurs. Celuloid Jeudi, la ‘carte 054, 
Boutons perle. Blanc. Jeudi, la carte _...... Ages 05 
Epiugles à cheveux. Celluloid. Rég. 10. Jeudi, la carte 05. 
Résilles. Combination. Rég. 10. Jeudi, 4 DO 25 

” Résilles en véritables cheveux. Rég. 50. Jeudi, la douz. 23 
“Counter Check Books”. Rég. $1. Jeudi, la douzaine 75 


Album ‘pour cartes postales. Rég. 45. Jeudi ........ .30 
Enere bleu-noir de Stephens. Rég. 40. Jeudi .! 29 
ee de ee EN RE ee PRO MEENS « D 
Sacoehe-“enveloppe”-pour danies. Cüir. Règ. #2.95 et 
22.00, Jeudi ,,:..::...: EN A dl à CRE 1.95 
Cure-dent en argent. Rég. 25. Jeudi .. .,..:. .20 
Chaussettes de coton pour hommes. Nuances diverses. 
Jeudi... LE ee A PR ARE ANA RRRUESe 21 
D'POUR Lin. ee : 1.00 
Bas en coton pour dames, Jeudi, 4 .2 
5 paires pour QU Prior 1.00 
Gants en soie pour dames. Jeudi ere .69 
Complets pour garçonnets, 7 à 17 ans. Jeudi 9.95 
Se mel pour écoliers. 6 à 17 ans. Jeudi !..... 7.95 
Bouffantes pour garçonnets. 7 à 15 ans. Jeudi f., 1:65 
Parfum Mozart.Rég. $1. Jeudi ........ DEL dr NE 72 
Parfum OeiHet importé. Rég. 50. Jeudi, lonce 29 
Bouteille à eau chaude et seringue réservoir Rég. 
AID Jeudi 7 RE te ET UE Sa 0 00 
Seringue pour enfants. Rég. 60. Jeudi :.... 40 
Biberons plats Faultless. Rég. 20. Jeudi... 15 
Savon Royal Crown. Rég. 5. Jeudi, 21 pour 1.00 , 
Sopade. Rég. 28. Jeudi . .......... SA DES 925 ! 
Saniflush. Jeudi ...,...".. PATTES PRE NES 26 — 
Lux.Rég, 12. Jéudi,.3 pour...:.:...,..°. - 31 
Savon Fairy. Rég. 3 pour 10. Jeudi, 9 pour .25 
Nécessaire de voyage Fitall. Jeudi 1.65 
Gants de bain Loofah. Rég. 25. Jeudi Cry à. 
Plateau en ébène pour brosse. Rég. $1.25. Jeudi .... 63 
Bâton à barbe Albert. Rég. 20. Jeudi ... 7 
Miroirs à barbe: Rég. 30. Jeudi ........  : 22 
Chapeaux pour hommes Rég: 84.50 à 85.50. Jeudi..., 3.75 
Derby pour hommes. Rég.-83. Jeudi .. ......... 2.00 
Chapeaux pour: garçonnets! Rég. 75. Jeudi MER à 
Chemises pour hommes. Flanelle-bleue ct grise. Jeudi 1.10 
Combinaisons pour hommes. Jeudi .… :....... 1.65. 
Complets pour homnies et adolescents. Jeudi... .2500 
Complets pour hommes et adolescents. Jeudi 165 , 


r se en à Fe : 
l'occasion 


Û 


{ Complets pour hommes et adoléscents. J 
Pantalons pour hommes. Jeudi me 


! 
L 
| 


du jubilé 


À 


LES 
eudi :...,1295 
RER PR | ” 3.95 


s, 


* | DEUXIÈME ETAGE 


eus sep 08e ds de 0 À à en) 


et caleçons. 2 à 3 ans. Les ban- 


Chapeaux garnis. Jeudi ....:........., Peer per D 95 

| Formes de grande qualité, Jeudi .......... en ve 
Manteaux en chinchilla pour dames. Jeudi 5,95 

| . Costumes Jersey. Jeudi .,..::........., FÉES oEnes =. 

| Costumes New York en serge. Rég. $39,50. Jeudi... 25.00 : 

| TROISIEME ETAGE 

|: Bols à fruits où à bais. Jeudi ..,...… REX SOON ET) 

.. Pots en Verre pour la moutarde, Rég. 20 à 35. Jeudi.: 10 

| Bouilloires pour éau chaude. Rég. #99. Jeudi ...... 68.00 

| _ Seaux à eau, Fer -blanc:-Jeudi-""’…. 19 
Casseroles en émail gris. Jeudi :.............: 05 
Théiéres, Petites. Jeudi .....-.... us 25 
Casseroles. Bord replié, Email. peudi ........4.. 20 

|. Cuvés galvanisées. Leudi PRE UT EN 1.18 

+. Demi-varloppe. Jeudi : UOTE 1.45 
Planèhe. à laver Pony: Jeudh 1,7." 0e un 15-- 
PNOpoide;: dome nr di des p.00 

| Pneu Dunlop. Pour bicycle, Rég. 82.50. Jeudi... 2.00 
Pneu Dominion pour bicycle. Rég. $1.75. Jeudi 1.25 
Sacoches “Club bag”. Rég $10/Jeudi . ....... RE 7.51 
Malles. Rég. $7.50. Jeudi ......... AH 00 
Quisinières Economy C. Rég. 855. Jeudi . :...... 49.504 


Gé 
Crêpes. Jeudi, la douzaine 


Drap diapré, Rég. 15. Jeudi, 


—+—GCoten-à-longues fibres blanchi Kég 


Bonbons aux noix Rotkland 


. Serviettes à bain. Rég. $2.25. Jeudi (vi 
Toile pour serviettes à thé. Rég, 45, Jeudi, la verge... 
Coton circulaire pour oreiller. 
Drap Jersey. Tout laine et noir. Jeudi, la verge 
Velours {out laine et noir, Jeudi, la verge 
Serge Noxeltÿ*pour costumes. Jeudi, la verge 


PATISSERIES ECOSSAISES 


Beignes- frais. Jeudi, 2 douz. pour i.......,:,,.... $ .25 
Gâteaux d'orge écossais. Jeudi, la douzaine 


se QUATRIEME ETAGE 
Sheeting blanchi. Rég. 59. Je 


IC PE CRC SORT | 
LOEVRRR ai 124 
. 20, Jeudi, la vge 
il, la paire 


1.75 


Rég. 48, Jeudi, la vge 


. Rég. 5. Jeudi, 5 pour. LL 


:“How You Gonna Keep ‘Em Down on the Farm, 


“The Rose of No Man's Lund”: “Mickey”. Rég, 15. 


Jeudi 


Res Lt eee a ele de d'A M OT UN Ar eue 10 
Missouri Waltz. Rég. 40. Jeudi ..:..... PROPRES .27 
Madras de couleur. et .voiles. Rég,. jusqu'à -90 sous 

Jeudi; la: verge-.2.:,,. 77" Rare x 
Coussins sofa en cretonne. Jeudi :........... 98 

| Repp blanc. Rég. 35. Jeudi, .la Ta PEN TRE 1 cn 
Gabardine ‘blanche, Rég. 75. Jeudi, la verge 49 

|. Nansouk:blanc. Rég. 39. Jeudi, la verge ,:......... S 

iqué blanc de 27 pouces. Rég. 40. Jeudi, la verge... .29 
Mousseline rayée. Rég.: 35. Jeudi ........... .25 
Canevas bJanc. Rég. 45. Jeudi, la NACRE Sn se .33 


x 
PEER. un 


+4 them ipi bas do par 
fait: Une opinion est toujours 
discutable, mais le sang fran- 
cais n'a jamais inenti. 
. Le Comilé de Publicité 
de l'Union Canadienne. 
G.-J. Charette. 


Bt a" 
LA MUSIQUE 


‘ET: : 
À l'Union Canadienne | 
 auclafes semaines ke! PROPAGANDE! 
Depuis quelques semaines le DE 
Comité de Publicité de l'Union 2e ; 
Canadienne. s'est: efFforcé d'an- —_— RE 
noncer le grand concer! organi-| : Nous avons donné, dans les 
sé par le Comité de Musique. |derniers numéros.de la Liberté, 
Nous crayons donc:utile : de |la liste complète dés oeuvres de 
. faire contiaitre au publie lé|l'Action Française, que nos 
fonctionnement de ces diffé-; tompatriotes dis Manitobu peu- 
rents comités. Le Bureau fé Di-| vent  $e procurer en écribfint à 
rection de l'Union Canadienne otre Comité de Propagande de 
Fr composé de neuf membres!Saint-Boniface. 


Maison Collin 


En face de l'Hôtel-de-Ville. 


M AVENUE PROVENCHER 
Saint-Bonifnsce, Man. 


ae _— 


élus chaqué année à une Avant la fin de la semaine, 
semblée génèrale des  aclion-laous aurons lu brochure de M. 


ï ont chacun un to-| Léon: Lorrain, sur “La- Valeur 


Beurre ot |naires, et qui 


mité à s'occuper; les charges déléconomique dû français”; pour 
Bonbons de tontes sortes pimité per br: ; 
: | président de comités sont pres-|dix sous encore, on se rensei- 

. Grains ot focrrages 


as 


que toujours ‘acceptés par aï-|gnerü de facon frès utile, üne 


> ‘rangements mutuels. Chaque |fois de plus, sûr ta belle langue 
Nix à ice ccm président s’adjoint un où plu-{que nous. parlons el que, nous 
4 sieurs membres qu’il croit pou-! voulons continuer de détendre 
: . voir lui être de plus grande ai-!6/ de parler en dépit des atta- 
+ [ABA( de. Le Comité de Musiqüe defgnes, des-difficultés et des en- 
[cette année est ainsi constitué: |nugs que nous suscitent avec 
ul Re M. Delisle, président; M. Bour-!un zèle dont nous les dispénse- 
0 fes ou:on paquet geault, directeur; M. Pépin, as-!rions volontiers, tous ceux qui 
x \ sistant-direeteur, et qui a bien !s'unissent aux adversäires de 
1 ee voulu-se éfargeér de lorganisa-|notre, foi, por contester Hios 
: tion du concert, et M. Beaudry.|droits éonstitulionnels au patri- 
One rendra compte qus-noue D! secrétaire 4 ‘moine ndtional. 
impgrtons surtout des maisons Inutile de dire que pour ob-) Que l'on consulte te Lilx rte 
. esnadiennes-francaisse te Ætenir le resultat présent, . ces !du,{1 et du 19 mars courant, el 
jt d'acheter ches nous, veus D messieurs ont dù travaillerique l'on nous envoie chacun 
“ pren ne les noirs énornremeht et faire de grands|une généreuse commande de 
a NL sacrifices, «oire même des’ sa-|bonnes lectures canddiennes- 
crilices financiers. C’est un dic- françaises. 
, { R nl = { 
“ 4£ ; Bi oprrel s& à fe 
POS ES sais ; 
sm pre. Er 
Ta _ Lei ea ME Gr v #1 


d'Education, il 
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Comité de Jirepapaute . 
F LaVérendrue, 

39 Avenue Provencher, 
Saint-Bôhiface, Man. 


FEU M, O..A. JOUBER1 


l 

C'est avec une vive/douteur 
que nous avons appris la mort 
de M. Olivier Joubert,. maître 
de ponte de Saint-Pierre-Jolys. 

I n'avait pds encore.quifté le 
camp des jeunes: il partageait 
sans restriction leur soif d'ac- 
tion-et l'ardeur de. léürs aspira: 
tions, -Ceux qui ont pris con- 
tact avec lui dans la mise à exé: 
cution de certains projets na- 
tionaux, ont toujours été char- 
més deFtntrain et de Ja chaleur 
qu'il y mettait. Secrétaire du 
cercle Tocal de* l’Assogiation 
n'a jainais 
craint-de se dévouer corps et 
âme à nos: oeuvres; d’actionl ! 
française, , 


JA HEBEËT 
ASSURANCES " 
273% Ave Portage, Tél; Main 4576|% 
r [A s 


> 


2 


dE à 
À. à: 


WINN 


l'être comblés au plus tôt. 


|»signalé et,-en retour, nous | 


| cuper üùne bonne position- 


PES 


À la famille éprouvée la Li- 


PA n n : 
berté fre l'expression sincère 
de ses vives sympathies, 


ASSOCIATION D'EDUCA- | 
TION DES CAN.-FRAN- 
CAIS DU MANITOBA 


Edifice Provencher, 198 rue 
. Aulneau. S.-Boniface. 

+R Tél. Main 4479 

Il y a, en ce. rmoménit, 
quelques positions d’en- 
seignement-väcantes; par- 
mi nos écoles des centres 
français. Ces vides doivent 


En conséquence, nous 'in- 
vitons les jeunes filles qui 
ont de l’enséignement une : 
certaine expérience, à se 
mettre en relations avec | 
notre -bureau:- elles nous “+: 
rendront ainsi un service | 


les’ mettrons à même d’oc- 


jusqu'à la fin du semestre. | 


2! Nous nuprenons avec 
LL 


|id'inflüenza, dont lé cas 
|'blait ne plus laisser aucun es- 


| PEU PAUL MATHIEU 


‘quatre uns. 


Panel IN 


Jeudi, 10 


PU LIMITER. 


CANADA 


M. JULES COUTURE CONVA: 
LÉSCENT 


1 plaisir 
ué M. Jules Couture, souffrant 


sem- 

pois, ces jours derniers, est en 

bonne voie de convalescence. 
aus — 


89 rue La Vérendrye, ont eu la 
doileur de perdre, samedi ma- 
lin, l'uiné de leurs enfants et 
leur unique fils, Paul, âgé de 
Il à succombé ‘à 
une. trés -violenté ‘ataque de 
diplitérie. ‘Les funérailles ont 
eu Heu dimanche après-midi. 

Ses deux petités soeurs, aussi 
gravement atleintes, sont 
bonne voie de-rétubtissément. 
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EU. Mme LOUIS SAURETTE 


Mme Louis Saurele, née. Au- 
rore: Barnabé, est décédé la se- 


/ 


En e 


M. et Mme Joseph Mathieu, | 


maine, dernière à  Letéilier, 
Man. C'est une victime de F'in- 
fluenza. Son époux:et plusieurs 
enfants lui survivent. 

{La Liberté prie la famille 
Saurette, si douloureusement 
atteinte par ce déuil, d'accep- 
ter l'expression de'sa profonde 
sympathie. à 
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. TRAVERSEË DE-L'ATLAN\.- 


TIQUE 


ts " 


Londrés, 14, —- Un télégram- 
me reçu, ici de Paris dit que le 
lieutenant Fontan, qui veut fai- 
re ‘une envolée depuis le ca 
Dakar, en Sénégambie, jusqu'à 
Pernambuco, Brésil-a--quitté ; 
Villa Coublay pour “Dakar. di: 
manché;, mais à été forcé d'at- 


süd-est de Blois, à cause d’une 
fissure à un cylindre, On rap- 
porte que lé heuténant ést ac- 
tuellement à Paris ét qu'il. a 
l'intention de repartir encores 


pour Dakar dans quelques" 


jours. 
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en|terrir près de. Romorantin,-au-— 


